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LES ANCIENS NUMÉROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1975) 
SONT ENCORE DISPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi 
eux désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en 
nombre suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peu­
vent donc, en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète 
d'INFORESPACE. 
Vous trouverez dans nos quatre premières années de parutiqn (no 1 à 24) le début de nos grandes 
rubriques :un<< Historique des Objets Volants Non Identifiés ))(complet et édité en numéro spécial), 
le << Dossier Photo )) (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), 

<< Nos Enquêtes )) (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque numéro), << Etude 
et Recherche )) (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taïga, des travaux sur la pro­
pulsion des OVNI et les voyages vers les étoiles, et le début d'une vaste étude critique sur la théorie 
de l'orthoténie) ; parmi les articles parus dans la rubrique<< Primhistoire et Archéologie )), citons : 

<< L'étrange site de Nazca )), << Les fresques du Tassili )), << les cartes de Piri Reis )), << Les gravures 
rupestres de Colombie britannique )), << Paratonnerre, pile, galvanoplastie dans l'antiquité )), 

<< L'affaire de Glozel )), etc ... 
Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur les<< OVNI au 19ème siècle )), un inventaire d'anciens 
cas du Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hill, Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre Guérin, lon Hobona, Allen Hynek. Jacques Jedwab, Brinsley Le Poer Trench, 
Claude Poher, et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, philosophique, ou poli­
tique, a pour dessein l'observation et l'étude rationnelle et objective des phénomènes spatiaux et des problèmes 
connexes, ainsi que la diffusion sans préjugés des informations recueillies. 
Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences, débats, etc. 
Nous sollicitons vivement la collaboration de nos lecteurs que nous invitons à nous communiquer toute information 
relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'engagent que la res­
ponsabilité de leur auteur. 
Nous serons toujours très reconnaissants aux lecteurs qui nous enverront des livres et revues pour la bibliothèque, 
de même que des coupures de presse, photographies, etc. relatifs aux activités de l'association. 
Si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène spatial, ou si vous avez connaissance d'une telle obser­
vation par autrui, nous vous serions reconnaissants de nous prévenir très rapidement. 
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Editorial 

Il est du devoir du rédacteur en chef d'une revue et de toute l'équipe qui l'anime de veiller à ne pas 

s'endormir sur ses «lauriers», de toujours vouloir faire mieux dans le cadre de la mission qu'on s'est 

promis de mener à bien, à savoir pour ce qui no us concerne, une meilleure connaissance des phé­

nomènes OVNI. 

Je dis bien « des » phénomènes OVNI car on se rend de plus en plus compte que derrière cette éti­

quette à la fois vague et commode, se cachent des manifestations fort diverses dont les rapports 

entre elles sont loin d'être clairement établis. 

Nous avons, depuis la naissance d'lnforespace en 1972, prôné la plus grande prudence dans l'appro­

che et l'étude de ces mystérieux objets volants non identifiés et problèmes connexes. Notre règle de 

conduite est que seule une démarche scientifique peut nous permettre de mieux comprendre ces éton­

nants phénomènes. C'est-à-dire qu'à tout moment de la recherche, notre esprit doit être en alerte, qu'il 

faut éviter les idées préconçues, mais qu'en même temps, il est nécessaire de garder /es pieds sur 

terre et de ne pas se laisser aller à des hypothès es a ussi farfelues que difficiles à justifier. La re­

cherche ufologique a beaucoup changé ces dern ières années, elle a mûri et le fait que plusieurs 

hommes de science se soient résolument penchés sur la question n'y est peut-être pas étranger. A 

moins que cette causalité soit inversée : il est bien connu qu'il est difficile de dire si c'est l'œuf qui 

précède la poule ou le contraire. 

Nous avons voulu que ce numéro tranche sur /es précédents. Tout d'abord par la diversité des sujets 

abordés : du «triangle des Bermudes» aux «OVNI du 18ème siècle», en passant par la présentation 

de quelques cas «incroyables » et /es enquêtes ré alisées en Belgique, nous vous proposons égale­

ment des réflexions sur la conquête spatiale, la théorie de l'orthoténie, et les effets physiologiques 

et psychologiques provoqués par les OVNI. 

Ce dernier point est aussi une originalité pour lnfo respace. Nous avions promis de laisser la parole 

à d'autres chercheurs que ceux de la SOBEPS, de réserver une tribune libre pour d'autres avis que 

/es nôtres. C'est cette fois le Detector S.I.D.I.P. qui l'occupe. Par un hasard heureux, nous rece­

vions dans le même temps, un autre court article évoquant le même sujet. Dans ces articles, on men­

tionne que certains effets physiques provoqués Chez /es témoins pourraient bien être d'origine pu­

rement psychosomatique. Nous avons cru bon d'illustrer ces théories par la présentation d'un cas 

classique d'effet de ce type, à savoir l'affaire du " Docteur X» qui, après une observation d'OVNI, 

vit apparaitre au niveau du nombril un triangle où la pigmentation de la peau s'était modifiée. Nous 

savons que certaines réserves ont été émises à propos de ce cas, aussi l'avons nous publié sans 

aucun commentaire, comme un simple document parmi d'autres. 

Les mêmes réserves ont été formulées à propos de la fantastique aventure que le soldat José Antonio 

da Silva vécut près de Bebedouro (Brésil) en mai 1969. Il s'agit là d'un récit «incroyable », délirant, 

que certains lecteurs nous reprocheront peut-être d'avoir publié. Qu'ils se rappellent pourtant notre 

règle de conduite : ne rejeter a priori aucun fait, a ussi insolite soit-il. De très longs commentaires 

critiques accompagneront d'ailleurs ce cas extraordinaire : ceux-ci, vu leur importance, ne seront pu­

bliés que dans le prochain numéro. 

Et enfin, pour terminer cet éditorial, on m'en vou drait de ne pas parler de l'ouvrage que vient d'éditer 

la SOBEPS, « Des soucoupes volantes aux OVNI», et qui tente de faire le point sur l'état actuel de la 

question (un plan détaillé de l'ouvrage est présenté dans ce numéro). Voilà un livre important qui vous 

fera prendre conscience du véritable problème des OVNI et des seules voies de recherche dignes 

d'être suivies : celles que la méthode scientifique nous propose, celles qui allient l'imagination à la 

raison. Une philosophie qui n'a cessé et ne cessera d'être la nôtre. 

Michel Bougard. 

Rédacteur en chef. 

2 



L'étrange triangle des Bermudes (1) 

Au cou rs d 'une soi rée réu n issant q ue lques person­
nes s ' i ntéressant aux mystères de notre p lanète, 
on  en v int à parler d ' u ne rég ion s ituée dans 
l ' Océan Atlant ique. 
El le est plus ou moins dé l im itée à l 'ouest par la  
F lor ide ,  au nord par les  Bermudes ,  au sud par  
Puerto-R ico.  A l 'est e l l e  s 'étend parfo is  j usqu 'aux 
Aço res. Cette zone est devenue célèbre par le 
nombre é levé de catastrophes marit imes et aér ien­
nes, souvent i nexp l i q uées, qu i  s 'y p rod u isent. 
L'un des part ic i pants aff i rma que cette rég ion étai t  
i nterdite à tout t rafi c mar i t i me. J 'osais l e  contre­
d i re . . .  ma l  m'en pr is ,  je fus t raité d ' i gno rant ! 
I l  est vrai q u 'en 1 964, lo rsque j 'a i  t raversé cette 
zone j ' i g norais abso l ument tout ce q u i  se passait  
dans cette part ie  d e  l 'Atlant ique occidental. Ce 
n 'est que  quelq ues années p l us tard en l i sant un  
l ivre de Robert Charroux (1 ) que je  me souvena is  
avo i r  navigué dans cette rég ion m i eux connue 
actue l lement sous le  nom de Triang le  des Ber­
m udes.  
Les notes prises au cou rs de cette t raversée à 
bord du pétro l i e r  belge " F ina Al lemagne >> me per­
m i rent, de retrouver les posit ions de m i d i  pour  les 
1 0, 1 1 ,  12 et 1 3 novembre 1 964 : 1 9"08 'N-74°38'W, 
24<>35'f1J-72°1 2'W, 30°08' N-69"31 W, 35°45'-66°38'W. 
Le nav i re avait  q u itté Colon ( Panama) le  8 octobre, 
était passé par le  Windward Passage entre Cuba 
et Haïti et faisa i t  route vers le  Canada. Nous avions 
donc t raversé le  fameux tr iang le et ceci sans inc i­
dents. C 'est d 'a i l l eurs ce que  d i ront tous ceux q u i  
o n t  navigué ou su rvo lé  cette zone. A commencer 
par les tour i stes qu i  chaque année passent 
" 9  jou rs de vacances pr inc ières sous le  so le i l  des 
Bahamas ,, (prospectus Air Bahama) .  
Personne l lement i l  me reste de ce voyage u n  b o n  
souve n i r  tout c o m m e  la  t raversée du  Canal de  Pa­
nama ou encore ce l u i  de Suez avant sa fermetu re. 
Peut-être su is-je un  peu p lus  i ntéressé par ce que  
l 'on  a écrit à ce sujet, pu isque  j 'y su is  passé sans 
problème. 

Un «p ro d u it , q u i  se ve n d  b i e n  

U n  des bestse l lers amér ica ins traitant de d ispari­
t ions de bateaux et d 'avions d ans l e  Triang le  des 
Berm udes est certa i nement aussi le  l ivre de John  
Wal l ace Spencer : " Li m bo of the Lost >> . (2) En  

1 .  L e  l i vre des mondes oub l i és ,  Robert Charroux ,  Robert 
Laffont, 1 971 . 

2. Umbo of the l os!, John Wal l ace Spencer, Bantam 
book, 1 975. 

page iv de cet ouvrage, on peut y l i re l ' h i stor ique 
de l 'éd i t ion (p rin t ing h i sto ry) . Nous le  recopions 
tel que l  : 
P h i l i ps edit ion pub l ished June  1 969. 
Revised and expanded Bantam edit ion pub l ished 
September 1 973 ; 

2nd pr int ing . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Aug ust 1 973 
3rd pr in t ing . . . . . . . . . . . . . . . . . .  August 1 973 
4th pr in t ing . . . . . . . . . . . . . . . . . .  September 1 973 
5th pr in t ing . . . . . . . . . . . . . . . ... Octob re 1 973 
6th ,  7th ,  8th pr int ing . . .  November 1 973 
9th pr int ing . . . . . . . . . . . . . . . . . .  December 1 973 

1 0th pr int ing . . . . . . . . . . . . .. . . . . January 1 974 
Pu is  i l  y a eu la 1 1 th ,  1 2th ,  1 3th . . .  jusque la v i ng­
t ième rééd i t ion ,  p robablement en août 1 975. Et ce 
n 'est pas f i n i .  En septembre 1 975 paraît une nou­
vel l e  éd i t ion " L imbo of the Lost - Today >> . (3) 
Vi ngt-deux édit ions en sept ans ! Ou que lques deux 
m i l l ions d 'exem pla i res vendus. 
D 'autre part le  l ivre de R ichard Winer " The Devi l ' s  
Tr iangle ,, est édité à p lus  d ' u n  m i l l ion  d 'exem­
p la i res dans une éd i t ion de poche. Quant à l 'ouvra­
ge de Charles Berl itz int i tu lé  tout s imp lement « The 
Bermuda Triang le  " •  (4) i l  est  depu is  sept mo is  su r  
la l i ste des  bestse l lers d u  " New York T imes >>. Au  
mois  d 'août 1 975 paraissait déjà une éd i t ion fran­
çaise chez F lammar ion .  (5) 
J usqu 'à p résent, la  F rance sembla i t  bouder cette 
l i ttératu re. Ma is  le phénomène " Tr iangle >> est u n e  
m i n e  d 'o r  e t  n o u s  pou rrons vo i r  b ientôt l e s  t raduc­
t ions de la p l upart des édi t ions américa ines. Déjà, 
les éd i t ions P ierre Belfond ,  dans l a  co l l ect ion 
" I n i t iat ion et Conna issance > >  sont en seconde 
p lace dans l a  cou rse, avec l a  t rad uction d u  l ivre 
de R ichard Wi ner. Belfond n'a pas gardé le  t i tre 
or ig ina l  : " The Devi l ' s  Tr iang le >> (6) . . .  Pou rq uoi ? 
Le prod u it devrait encore m ieux se vend re sous le  
t i t re ' '  Le  Mystère du  Triangle des Berm udes ,, ! (7) 
Tout cela n 'est- i l  pas, f ina lement ,  le  " j eu >> de 
l 'éd i t ion ,  et le rêve de tout éd iteu r n 'est- i l pas de 
pouvo i r  éditer au mo ins  un l ivre par an à des m i l­
l ions  d 'exempla i res ? 
Et pou rtant, u n  rédacteu r  du jou rnal " Le Monde ,, 
(1 2 novembre 1 975) cr i t iquant sévèrement le l ivre 
de Berl itz s ' i nterroge : « on se demande vra iment 

3. Umbo of the los! - today, J.W. Spencer, Bantam books. 
1 975. 

4. The Bermuda triangle, Charles Ber l i tz, Avon Books, 1 975. 
5. Le tri ang l e  des Bermudes, Charles Berl i tz, F lammarion. 

1 975. 
6. The dev i l 's tr iang le, R ichard Wi ner, Bantam Books. 1 975. 
7. Le mystère du triang le  des Bermudes, R i chard Wi ner, 

Bel-fond,  1 975. 
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com ment un êd iteu r sêrieux peut acheter les d roits 
de trad uct ion d ' un  tel l ivre et p résenter au pub l i c  
(pour  32  F ! )  u n  t i ssu  d ' i g no rance g ross ière " ·  
U n  bestse l le r  amér ica in  est-i l nécessai rement u n  
sucès en Europe ? N o u s  avons essayé de retrouver 
dans que lques jou rnaux eu ropéens la  place réser­
vée aux l ivres de Berl i tz et de Winer. C 'est l 'ouvra­
ge du p rem i e r  q u i  a été le p lus  tradu i t .  En c i nq  
semai nes i l  passe de la  sept ième à la  q uatr ième 
p lace des bestse l lers de " Der Sp iegel  " ·  En Espa­
gne (dans " B lanco y Negro >> ) i l  se mai nt ient quel­
ques semai nes à la c inqu ième p lace, pour  la 
pér iode des mois de septem bre et octob re. Lo rs 
de notre enquête, seu l  le l ivre de Winer  avai t  été 
trad u i t  de l 'ang la is  en français.  " L 'Express >> d u  
1 3  octobre 1 975 ne c i t e  que  l u i  e t  le place e n  
neuvième pos i t ion .  Début j anvier 1 976 on ne retrou­
ve p lus  de t races de ces l ivres dans les jou rnaux 
c i tés. 
E n  Be lg ique, dans les quatre numéros d u  " Pou r­
quo i  pas ? ,, d u  mois  d 'octob re 1 975 on a pu l i re 
u n  dossie r  assez com p let t ra itant d u  " Tr iang le  des 
Bermudes ''· Les art ic les éta ient écr its par H.  Le­
moi ne. L'auteur  se réfère tout spéc ia lement aux 
ouvrages de Berl i tz et de Winer. 

Ori g i n e  et évo l ut ion  du n o m  

C'est su ite à la  parut ion d ' u n  art ic le  i nt i tu lé " The 
Dead ly Bermuda Triang le ,, s igné par V incent Gad­
dis dans la revue " Argosy " en  févr ier  1 964 que  
pou r  la  prem ière fois les Amér ica ins prennent 
conscience de l 'existence d u  " t r iang le ''· I l  n 'y  eut 
pas ou peu d 'échos dans la  presse française. En 
1 965, l'auteur  écr i t  un  l ivre passionnant : , ,  I nv is ib le  
Ho rizons " •  (8) en f rança is  " Les vra is mystères d e  
la  mer " (1 966) . (9) D a n s  s o n  chap itre 1 3, l 'auteur  
se base essent ie l lement s u r  son artic le  or ig ina l  
paru  dans " Argosy " et  en que lques vi ngt pages 
i l  résume les p r i nc ipaux cas de d ispar i t ions connus 
à cette époq ue. Depu is, cette l i ste fut souvent 
rep rise par les auteu rs t raitant le  sujet ,  et i ls s 'ef­
fo rcèrent surtout à ajouter quelques détai l s  que  
n 'avait pu connaître en  son temps Vincent Gaddis .  
Depu is  le  " t r iang le , ,  est  d evenu losange,  ovale ou  
encore t rapèze ! En  effet, le  " tr iangle ,, or ig ina l  
(fo rmé par les Bermudes, M iam i ,  Puerto-R ico) était 
devenu trop petit pou r conten i r  les nouvel l es d i s­
par i t ions,  local i sées entre Puerto-Rico et le Véné-

6. Inv is i b le  horizons,  Vi ncent Gaddis, C h i l lon, 1 965. 

9. Les vrais mystères de la mer, Vincent Gad d i s ,  édit ions 
france-e m p i re,  1966. 
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zuel a ;  au nord et à l 'est des Bermudes, parfois 
j usqu 'aux Aço res, ou encore à l 'entrée d u  Go lfe 
du Mex ique. 
Quant à l ' éc riva in  et co-producteu r  de télévis ion 
amér ica ine ,  R i chard Wi ner,  i l  exp l i que  dans son 
l ivre,  q u ' i l  déd ie  " aux p rochai nes vict imes ••, q u 'en 
réal ité son " tr iangle d u  d iab le » est un  t rapèze, 
une f i gu re dont les quat re p remière l ettres d u  mot 
" t rap ,, (p iège) suffisent à donner une bonne défi­
n i t ion .  
Et pourtant, nous avons encore relevé pour  la  zone 
étud iée,  les appel lat ions su ivantes : le  losange 
magique,  le  s i n istre tr iangle ,  the hoodoo sea, l i m be 
of lost sh i ps, t r iangle of t ragedy, pentagon of death. 
Ajoutons encore q u ' une carte de l 'Océan Atlant i­
q ue, éd itée par The National Geog raphie Magaz i ne 

en 1 955 appel le cette zone " Po rt of the M iss ing 
S h i ps ,, ! Mais  cette app l icat ion se rapporte s u rtout 
à la  Mer des Sargasses dont le  " Tr iangle des Ber­
m udes ,, n 'en serait que l ' extrapol at ion.  
De t r iang le en losange et de losange en trapèze, 
la rég ion a un  goût de soufre . . .  u n  goût de mystère. 
Même en ne cons idérant que l 'amp leur  du succès 
commerc ia l ,  i l est évident que  celu i-c i  n 'aurait  
jamais pu se const ru i re sans une véritab le accu­
m u lat ion de d ispar it ions i nexpl i q uées : d i sparit ions 
totales de voi l iers, de  navi res de g ros tonnage, ou 
encore de petits avions de tou risme et d 'avions de 
l i gnes régu l i è res. D ispar it ions d 'équ ipages la issant 
leu r  vo i l i e r  cou r i r  seul au g ré des vents et marées. 
C 'est d 'a i l leurs un  des aspects q u i  ret iendra tout 
part icu l ièrement notre attent ion.  Un capitaine 
n'abandonne jamais " volontai rement ,, son navi re ! 
On abandonne sa femme,  pas son navi re ! Et pu is ,  
i l  y a auss i  les rescapés . . .  c 'est-à-d i re,  ceux q u i  ont  
vu ou c ru voi r  un phénomène i nso l i te ou encore 
q u i  ont sub i  pendant u n  certa i n  temps une phéno­
mène suscept ib le  d ' entraîner  leur perte. Nous con­
na issons peu de ces témoignages, et les auteu rs 
amér ica ins les recherchent avec obst i nation car i l s  
sont  les  seu ls  à pouvo i r  nous  a ider  à sou lever un  
petit bout  du  voi l e  q u i  recouvre cette part ie occi­
dentale de l 'Atlant ique. 
Et puis ,  i l  y a des chercheurs comme Lawrence 
David Kusche, q u i  renverse carrément la vapeur. 
Pou r  lui i l  n 'y  a pas de mystères : " la légende du 
Tr iangle des Bermudes est u n  mystère manufactu­
ré "· Nous avons beaucoup  apprécié son l ivre : 
" The Bermuda Tr iangle Mystery - Solved ''· (1 0) 

10. The Bermuda tr iang le mystery - solved , Lawrence David 
Kusche, Warner Books, 1 975. 



Car l 'auteur s 'est efforcé à donner une  expl icat ion 
p laus ib le à au mo ins  une soixantaine  d e  cas.  Nous 
analyserons p l us lo in  son ouvrage, a ins i  que  les 
pri nc i paux l ivres parus sur le sujet. 
Mais au fait, que se passe-t- i l exactement dans cet 
étrange tri ang l e-qu i -n 'en-est-pas-un ? Car tout au 
long de cette i ntroduct ion ,  nous n 'avons fait que 
d i sserter sur  u n  phénomène commerc ia l ,  u n  nom, 
et  évoquer des d isparit ions de n avires ou d 'av ions. 
Afi n d ' i l l ustrer un des mystè res de la mer,  nous ne 
prendrons pas l 'exemple  trop connu  (et parfo is 
contesté) de la Mary-Celeste, et nous ne le  s i tue­
rons pas dans l es front ières restr ict ives du triang le  
or ig ina l .  , 
Nous raconterons p l utôt l a  d ispar i t ion (trop peu 
c itée) d u  Seab i rd ,  ( 1 1) cons idérée com m e  des p l us 
étranges car e l l e  s'est produ ite en vue des côtes. 
Nous sommes en 1 850 et le Seab ird , u n  beau 
voi l ier de 300 tonneaux, se prépare à rentrer à son 
port d ' attache : Newport , Rhode Is land .  John Dur­
ham,  le capita ine, revient du Hond uras avec une 
cargaison de bois tro picaux et de café. Au l arge de 
la  Po i nte Jud ith (vo ir carte) , le Seab i rd croise un 
bateau d e  pêche et les m arins de chaque bord se 
sa luent. U n  peu p lus  tard, l e  capitaine note dans 
son l ivre de bord : « Brenton Reef,  s ighted " ·  I l  
avait donc b ien aperçu les récifs d e  B renton .  
Newport n'est p lus  lo in  et  en pri n c i pe le voi lier 
devait manœuvrer vers la Ba ie  de Narragansett. I l  
n e  le  f it  pas car vers 7 heures d u  mat i n les r ive­
rai ns  et l es pêcheurs de Easton Beach aperçurent 
le  Seabird se d ir igeant droit  sur les récifs de l a  
b a i e  ! I l s  cr ièrent e t  agitèrent l e s  bras afi n d e  
tenter d 'avertir l e  capita i ne; mais le  vo i l ier con­
tinua  sa route . . .  et a lors que tous s 'attendaient au 
désastre, le navi re vira d e  bord et vint s 'échouer 
doucement et sans domm ages dans l es sab les f ins  
de l a  p lage. La fou l e  se rua vers le  navire, certa ins 
montèrent à bord,  mais  personne ne v int  à leur 
rencontre, à l ' except ion d 'un ch ien .  Le n avire était 
v ide d 'équ ipage. Il fut fou i l l é  ma is  sans résu ltat. 
Cependant, tout ind iquait  une  activité récente et 
normale à bord : le d éjeuner de l'équ i page était 
serv i ,  le  café éta i t  prêt à être versé, une odeur de 
tabac f lottait dans les cabines ! Et pourtant, l 'équ i ­
page et son capitaine avaient d isparus et on ne 
l es revi t  j amais.  

Le n av i re fut déchargé et on  essaya de le  remettre 
à f lot, ma is  en va in  car il était t rop p rofondément 

1 1. Chal lenge of the seven seas, Pel l  C la iborne ,  W i l l iam 
Morrow & Cy, 1 966. 

Les dernières heures du Seabird. 
A. Rencontre avec le bateau de pêche. 
B. Le capita ine aperçoit  • Brenton Reel •. 
C. Le Seab ird est aperçu par les rivera ins  d ' E!!ston S,eat;h. 
???? Trajet où disparait l ' é q u i page du Seab1rd qu1  s é-

choue peu après. 
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enfoncé dans le sab le .  Peu de tem ps après une 
v io lente tempête se déchaina dans l a  ba ie .  Au m a­
t i n ,  le Seab ird l u i  aussi  avait d i sparut. Que s 'était­
i l passé ? Nous ne pouvons passer en déta i l  toutes 
les hypothèses ém ises. Retenons seulement que 
les mar ins pensèrent au « grand serpent de mer " 
et que les enquêteurs penchèrent vers u n e  m ut i ne­
r ie ! Mais dans les deux cas tout aurait d û  se 
passer très rapidement et des dégâts auraient été 
v is i b les.  Or , rappelons- le, le  navire était  en  parfa i t  
état de marche et sans l a  mo i ndre trace de désor­
dre à son bord.  De même q u ' u n  capita ine  n 'aban­
donne pas son navire, un éq u ipage n 'abandonne 
pas l a  mascotte. Or ,  John  Durham avai t  d i sparu ,  
m a i s  l e  ch ien ,  l u i, était toujours présent ! 
La l iste des n avires retrouvés sans équ i page n 'est 
pas fort longue.  Tout au long de nos lectures, 
nous avons relevé les noms su ivants : Rosa l i e  
(1 840), Mary-Celeste ( 1 872) , n av i re i nconnu  trouvé 
par l ' E l len Aust in ( 1 881 ), Freya ( 1 902), Carol A. 
Deer ing  ( 1 921 ) ,  Emb ir icos (1 932) , G lor i a  Col ite 
(1 940) , Rub icon (1 944) , City Bel l e  ( 1 946) , Cone­
mara IX (1 955) et enfin le  cas du navigateur so l i­
taire Donald Crowh urst à bord du Teig nmouth 
E lectron en 1 969. 

En analysant dans le chapitre su ivant la l i ste des 
d isparit ions mystér ieuses de vo i l i ers, navires et 
avions,  nous repar lerons de ces bateaux retrouvés 
sans équ i pages, car aucun ne peut être com paré 
au Seabird, q u i  seul a perdu son équ i page à quel­
q ues m i l les des côtes. 
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I l  est aisé de donner  le nom de « d ispar it ion mys­
térieuse , chaq ue fo is que l 'on ne peut démontrer 
le  contrai re, c'est-à-d i re i nterpréter log iquement la 
d ispar it ion .  Or ,  on  peut d i ffi c i lement donner  cette 
exp l icat ion si l 'on n 'a  pas retrouvé u n e  épave ou  
le  co rps d ' u n  membre de l 'équ i page. Le même 
raison nement est d 'a i l leurs tenu en J ust ice : tant 
que le corps n'a pas été retrouvé il n'y a pas de 
cr ime. 

Parfo is u n  é lément exté rieu r peut nous amener à 
conc lu re à u n  naufrage " normal " ·  C 'est le cas par 
exem ple pou r  le  br ick  Malvi ra. L ' h i sto i re nous est 
rapportée par Hans Leif dans son excel lent ouvra­
ge << Le Roman du G u lf-stream '' · 

En mars 1 703, des pêcheurs ho l l andais t rouvèrent 
une bouteille, « dont la  fo rme rappela i t  cel le  des 
boute i l l es de vieux gen ièvre "· A l ' i ntérieur  on  dé­
couvrit une morceau de papier qui ma lgré des 
traces d ' hum id i té la issait vo i r  u n  texte c rayonné 
en langue ho l landaise.  La boute i l l e  et  son contenu 
fu rent po rtés au B u reau de Navigat ion d 'Amster­
dam, où le texte, s igné par le capita ine  du Malvi ra 
et c inq  hommes d 'éq u i page, fut déchiffré. Le mes­
sage d i sait  ceci  : « Revenons de La Nouvel le­
Or léans. Nous trouvons le 7 octobre 1 702 par 31°9 
nord et 74°3 ouest. (so it à 480 m i l les à l 'ouest des 
Berm udes ,  n . d . l . r. ) .  To rnade du  S.S.O.  nous a en­
levé mâtu re, g réement,  canots et 7 hommes,  dont 
le prem ier  t imon ier .  Verg ue g rand mât projetée par 
les vagues contre f lanc d u  navire a occasionné 
vo ie  d 'eau. Avons essayé la calfater, e l l e  est  trop 
g rande. Pom pes i n ut i l es.  Nous som b rons.  Que D ieu  
nous so i t  c lément. Comme nous ne pouvons p lus  
r ien fai re que nous prépare r, j 'a i ,  capitai ne  Lo­
waaldt ,  v idé cette boute i l l e  avec ceux qui sont 
encore là, en buvant à u n  bon atterrissage dans 
l 'au-delà, et nous envoyons,  pou r autant que  nous 
soyons mariés,  nos a l l iances à nos chères épouses 
comme témoignage de nos reg rets et de notre 
peine ,  afi n qu 'e l les s 'achètent avec le  p rodu i t  de 
la  vente u n  souve n i r  qui soit  pou r  e l les une con­
solat ion . , 

Et si l 'on  n 'avait pas retrouvé la boute i l l e  ? I l  y 
aurait  eu ,  tout s imp lement,  une d ispar it ion mysté­
r ieuse supplém entai re. 
Dans un  prochain  numéro nous exam inerons les 
hypothèses suscept ib les d 'expl iquer  ces mysté rieu­
ses d ispar it ions,  sans toutefo is en donner la  so lu­
t ion .  Notons cependant déjà, que cette zone de 
l 'Atlanti que occidental est  l e  s iège hab i tue l  de  
v io lents cyclones et  typhons et  que d 'autre part 
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c 'est l ' une  des deux zones marit i mes du g lobe où  
le  compas magnét ique  i nd ique  le nord vra i .  
Les garde-côtes ne manquent certes pas  de le  
p réciser à toute personne soucieuse d 'obten i r  des 
renseignements relatifs au « Tr iang le  des Bermu­
des " ·  On  trouvera c i-dessous deux ext raits de la 
c i rcu l a i re offi c ie l le  (n° 5720) qu 'ad ressent les 
garde-côtes en réponse à toute demande d ' i nfo r­
mation. 
« . . .  Le « Tr iangle des Berm udes , ou « Tr iangle d u 
D iab le » est une zone imagina i re au l arge d u  sud­
est de la  côte Atlant ique des Etats-Un is ,  connue 
pou r son fo rt pou rcentage de pertes inexp l iq uées 
de navi res, embarcat ions et avions.  On admet gé­
néralement que  l es pointes d u  tr iang le se s ituent 
aux Bermudes ,  à M i a m i  en F lor ide ,  et à San J uan 
à Po rto Rico. , (sic) 
. . .  Tout d 'abord, le « Triangle du  Diable , est l ' un 
des endroits d u  monde où le com pas magnét ique 
i nd ique  le nord vra i .  (n .d . l . r. : nord géog raph ique) .  
Normalement,  i l  i nd ique ,  le  nord magnét ique .  La 
d i fférence entre les deux est co nnue sous le nom 
de « déc l i naison " ·  Ce l le-ci varie et  peut atte i nd re 
j usqu 'à  vingt degrés en certa ins  l i eux d u  g lobe. 
En  ne  tenant pas com pte de cette déc l i na ison ,  un 
nav igateur  r isquerait de  dévi er  de sa route et de 
rencontrer les p i res ennu is .  , (n .d . l . r  : la  déc l i nai­
son varie non seulement avec le l ieu  mais  égale­
ment avec le tem ps) . 

Tro i s  l ivres parm i d ' a utres .. .  

Charles Berlitz, « Le triangle des Bermudes » 
Flammarion, Paris 1975 

Charles Berl itz est le petif-f i l s  d u  fondateur  des 
célèbres éco les de langues. C'est un l i ngu iste 
ém i nent et un  expert en p longée sous-marine.  En 
1 973, i l  écr it  son premier  ouvrage : « Les mystères 
des mondes oub l iés » (Marabout) : un excel lent 
cockta i l  d es l ivres de Robert Charroux et de Von 
Diin i ken. 
Auto u r  de l 'ouvrage qui  nous i ntéresse une énorme 
pub l ic ité a été faite en Amér ique et son éd iteu r a 

été j usqu 'à aff i rmer que  « seu l  Char les Berl itz 
pouvait écri re ce l ivre , ! Et pou rtant il n'étai t  pas 
le  premier  et ne  sera certa i nement pas le dern ie r  ! 
Hélas ! comme dans son p remier  ouvrage, Berl itz 
s 'attache s u rtout à recop ier  systémat iq uement et 
sans en recherche r la vé racité toutes les hypothè­
ses avancées avant lui par d 'autres auteurs et 
romance vo lont i ers certai nes d i spar i t ions.  C'est u n  
l ivre ag réab le  à l i re, t rès convaincant p o u r  q u i  n ' a  



rien l u  d 'aut re au sujet d u  " triang le>> et est p rêt 
à se la isser entraîner vers la recherche des mystè­
res g ratuits. Aux erreu rs de Ber l itz s 'aj outent 
encore dans la  trad uct ion française,  cel l es d u  
trad ucteur  (erreurs de dates très fréq uentes) . Com­
me i l  est le  p remier  l ivre t raitant d u  " Tr iang l e  des 
Bermudes, , tradu i t  en français, i l  fût part icu l i è re­
ment cr i t iqué par la presse qu i  ne l ' a  pas épargné.  
" Le Monde ,, re lève notam ment des erreu rs qui  ne  
sont  d 'a i l leu rs pas en rapport avec l e  " Tr iangle ,, 
p roprement d i t .  I l  y a, par exemple, la d ate c i tée 
par Berl itz pour la  pêche du prem ier  cœlacanthe 
(Ber l i tz 1 935, " Le Monde>> 1 938) . S i  le  rédacteu r  du 
" Monde » avait  feu i l l eté l e  texte or ig ina l  i l  au rait 
pu constater que Berl itz donnait  bien l a  d ate de 
1 938! I l  sera i t  certa inement p lus  i ntéressant de 
sou lever d 'autres erreu rs re lat ives au fond .  L 'une 
d 'e l l es est  assez f lag rante. Ber l itz raconte l e  mystè­
re du Maple Bank : " le Maple Bank ,  de  1 8  mètres, 
t rouvé dérivant au nord des Berm udes le  30 j u i n  
1 969, sans t race de su rvivants '' · Dans s o n  l ivre 
" The Berm uda Tr iang le Mystery - so lved ,, (que 
nous avons déjà c ité) L. O.  Kusche donne que lq ues 
préc is ions au sujet de ce navi re. Ces p récis ions 
i l  les a tout s implement t rouvées dans l e  " London 
T imes , ,  du  30 j u i l l et 1 969. En page 4, on  peut y 
l i re: " l e 1 er j u i l l et 1 969 le navi re ang la is  Maple 
Bang a s igna lé  avo i r  aperçu au nord-ouest des 
côtes afri cai n es u n  voi l i e r  de  18 mèt res. Ce dern ier  
( le  vo i l i e r  et  non le  Maple Bank ! n .d . l . r. )  flottait 
la  q u i l l e  en l ' a i r  . . . ,, S i  l ' on  trouve d ' aussi g rossières 
erreu rs dans le l ivre de Ber l i tz on est à même de 
se poser que lques q uest ions q uant à la c réd i b i l i té 
à accorder aux d ivers témo ignages rep ri s  dans son 
ouvrage ! Cependant u n  élément i ntéressant est à 
reten i r  : la reprod uction  i néd ite de l ' i nterv iew que  
le D r  Manson Valent ine,  a accordé à Char les Ber­
l i tz. Le Dr Valent i ne,  archéo logue et océanographe 
a déco uvert avec l ' i ngén ieur  D i m itr i  Rebi koff le 
mur cy lopéen englout i  au large de B i m i n i .  C 'était 
u n  ami  i nt ime d u  D r  M .  K. J essup ,  décédé en 1 959. 
Cet astronome réputé s 'est part icu l ièrement i nté­
ressé aux OVNI  et a étud ié  très sér ieusement les 
résu ltats de la  t rès sec rète expérience de Ph i ladel­
ph ie. G râce à cet i nterview, Berl i tz nous fait m ieux 
connaître l es théories de ces deux sc ientifiques 
quant aux effets ma l  connus  des champs magnéti­
q ues. Le mérite de Berl itz est également d 'avo i r  
o rgan isé sur  l es chaînes de télévis ion  amér ica i nes 
p lus ieurs confrontat ions de témoins  ayant assisté 
à des man i festat ions i nattend ues dans le fameux 
" Tr iangle >> . 

Char les Ber l itz s 'apprête-t- i l  à écr i re u n  nouvel 
ouvrage sur  les mystères d u  Triang le  des Bermu­
des ? C'est t rès probab le ,  car en  accord avec J ean 
Byrd , d i recteu r  du  centre de recherche ésotér iques 
IS IS ,  i l  a organ isé pour l e  27 j u i l let p rocha in  une 
cro is ière assez éton nante pou r  tenter de recue i l l i r  
sc ientif iquement ou parapsych im iq uement d e s  in­
fo rmat ions sur  l 'or ig i ne des mystér ieuses d ispari­
t ions .  S ix cents chercheu rs embarqueront avec des 
appare i l s  t rès soph ist iq ués s u r  u n  l uxueux paq ue­
bot q u i  s i l lonnera la zone d u  " Tr iang le' ' ·  Il faut 
toutefois en reg istrer la  p résence d ' u n  fo rt contin­
gent de méd iums  et de parapsych iq ues, et b ien  
entendu des journa l i stes et  des  c inéastes. 
Retenons q u ' i l  s 'ag it  d ' u n  l ivre à l i re avec prudence 
et l uc id ité. 

Richard Winer, c c  Le mystère du triangle des Ber­

mudes .. Belfond 1975 

Avant d 'écr i re son l ivre, l ' auteu r a traversé pen­
dant quat re ans des centa i nes de fo is le " Tr iangle 
du  Diable ••; soit à bord de son vo i l i e r  de 1 3,5 rn, 
le " Runn i ng  Bow l i ne  ,, soit à bord d 'avions de 
tourisme. Excel lent p longeur  sous-mar i n i l  fit de 
nomb reuses p longées, pr inc i palement lo rsque l 'on  
c royait  avo i r  ret rouvé les  épaves de certa ins navi­
res d isparus. I l  can nait  donc bien le  sujet dont i l  
par le ,  et nous pensons q u ' i l  s 'ag i t  i c i  d ' u n  des 
me i l l eu rs ouvrages écrits sur le  " Tr iang le"· I l  faut 
tout particu l i è rement reconnaît re l es effo rts t rès 
sér ieux q u ' i l  a fait po u r  ret rouver des no uveaux 
exem ples de cas de d ispar i t ions .  Hé las ! comme 
les autres auteurs ,  i l  i nt rod u i t  auss i  dans son l ivre 
les mêmes cas c lassiques de d ispar i t ions sans 
avo i r  soig neusement vé r if ié leur degré de véracité. 

Lawrence D. Kusche, cc The Bermuda triangle mys­

tery-solved .. Warner Books - New York, 1975 

L. D. Kusche dont nous avons déjà à p l us ieu rs re­
prises ment ionné le nom dans l ' i ntrod u ct ion ,  est 
b ib l i othécai re à l 'Ar izona State U n iversity. 
I l  s ' i ntéresse aux prob lèmes posés par l e  «Triang le 
des Berm udes ,, depu is  1 972. 
Après avo i r  lu tout ce q u i  s 'est écrit s u r  le sujet 
et s 'être renseigné personne l lement ,  i l  est b ien  
ob l igé  de constater qu ' i l  n ' ex iste r ien  de sérieux 
et de valab le  à reten i r. E n  fait , les déc larat ions 
des coast-gard, de l 'A i r  Force et de l a  LLoyds 
(Lond res ) ont été répétées, i nterprêtées et t rans­
formées par les d ifférents auteu rs consu ltés. I l 
déc ide donc de mener une enquête personne l le  
su r  chaque cas de d i spar i t ion .  Dans  son l ivre, i l  
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analyse une soixanta ine de cas et trouve une 
expl i cation  souvent p laus i b le. Pou r  la  compré­
hension du l ecteu r, il su i t  une démarche s imp le  : 
i l  retranscrit en ital ique  pour chaque cas l 'exposé 
du phénomène comme on a l ' habitude de le  dé­
cri re. Ensu ite i l  c ite des textes ori g i naux, complets 
et exacts, a ins i  que les sou rces de ses références. 
Suit a lors un commenta i re appropr ié .  Nous l u i  de­
vons b ien souvent d 'avo i r  rétab l i  la vérité s u r  cer­
tai nes d isparit ions trop fac i l ement qua l i fi ées de 
mystérieuses. Dans ses  conclus ions générales, 
Kusche affirme q u ' i l  n 'y a pas de théories suscep­
t ib les de résoudre le mystère dans son ensemb l e ;  
chaque cas d o i t  être étud ié  séparément e t  m i n u­
t ieusement. 
Pour l u i ,  « la  légende du Triang le  des Bermudes 
est un mystère man ufactu ré » . 
Nous ajouterons personnel lement q u ' i l  est effecti­
vement reg rettable de constater que trop souvent 
des cas d e  d isparit ions sont considérés sans exa­
mens approfond is  comme mystérieux ; ce q u i  n ' im­
p l ique  pas  pou r autant q u e  tous  les cas  sont  ex­
p l i cables aujourd ' h u i .  Peut-être le sont- i l s  tous ? 
L 'aven i r  nous l 'apprendra sans doute. Nous avons 
apprécié ce l ivre et souhaiter ions que d 'autres 
chercheurs cont inuent dans la  même voie  que 
Kusche. La  l i ste des d isparit ions i n exp l iquées et  
« mystérieuses » serait sans  doute mo ins longue ,  
mais  les cas  retenus seraient d 'autant p l us frap­
pants. 
A l i re absolument, car cet ouvrage contient des 
renseig nements très uti les a i nsi  qu 'une  b i b l iogra­
ph ie  extrêmement déta i l lée. 
(à su ivre) 

Jacques Dieu. 

Autre référence : 

Le roman du Gulf-stream , Hans Leip, Pl on, 1 956. 

Avis 
N o u s  pr ions i nsta m m ent tous nos mem­

b res q u i  démén agent d e  n o u s  préve n i r  

sans retard d e  l e u r  c h a n g ement d ' ad res­

se. 

Vo us nous éviterez a i n s i  b ien des com­

p l i cati o n s  ad m i n istratives et serez cer­

tai n s  d e  rec evo i r  l nfo respace d ans l es 

dé la is  p révus .  Merci d ' avance. 
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Les grands cas mondiaux 

Le cas du  Docteur X 

Les événements re latés dans les pages su ivantes 
passent pou r  êt re parm i les p lus  étranges portés 
à la conna issance des chercheu rs français.  
Le pr inc i pal témo i n  est un  i m portant pe rsonnage 
d 'un  vi lle d u  sud-est de la France.  Pou r  cette 
ra ison,  ce témo i n  sera nommé tout au long d u  
récit  : •• Docteur  X' ' ·  
Né en 1 930, i l  a suiv i  fructueusement une éducation  
de n iveau un iversita i re poursu ivant même une spé­
c ia l isat ion dans une branche de la b io log ie. 
Pass ionné d 'art, i l  est u n  mus ic ien  talentueux. 
Part ic ipant à l a  guerre d 'Algér ie ,  i l  fut, l e  1 8  mai 
1 958, atte int  par l 'explos ion d ' u ne m i ne.  I l  en garda 
une hémi parés ie  d ro ite, lu i  rendant la  posit ion 
verti ca le dou loureuse. I l  lu i  était de plus d i ff i c i l e  
de rester en appu i  sur  le  p ied d roit .  Une altérat ion 
de la  ma in  d roite l u i  f i t  p resque abandonner le  

p iano. 

Le second personnage fo rtement imp l iqué dans 
cette affai re est le propre f i ls  d u  Docteur  X. Bien 
qu 'âgé de 14 mois au moment des fa its ,  i l  était 
doué d ' u ne vital ité et d ' une i nte l l i gence hors du 
commun .  

Le 29  octob re 1 968, ve rs 1 4  h 00 ,  le  Docteur  X 
coupait une souche de bois à l a  hache. Malencon­
treusement, i l  g l issa et se b lessa à la  jambe, à 
hauteur  d u  t ib ia ,  sect ionnant même une veine,  dont 
l ' hémo rrag ie  p rovoqua u n  enfl amment i m médiat. 
11  fut traité tout de su ite à g rand renfort de médi ca­
ments, néanmoins,  le 2 novembre 1 968, nu i t  des 
événements, de fortes dou leurs le font toujours 
souffri r. Durant la seconde part ie  de cette n u it, l e  
témo in  fu t  éve i l l é par les  appels de son  f i ls .  
Sans a l l u mer, i l  se lève (1 , f ig u re 1 )  et se d i rige 
vers la  chambre vo is ine (2 ,  f ig .  1 ) .  Durant l e  traj et, 
d es écla i rs traversent b rièvement l 'obscu rité. 
Dans la  chambre ,  i l  aperçoit son f i l s  debout dans 
son l i t ,  po i ntant le  doigt en d i rect ion de la  fenêtre. 
11 s'aperçoit a lors que ce q u ' i l  prenait pour des 
éc la i rs ,  était une l u m i ère i nterm ittente f i l trant au 
t ravers des fentes des vo lets. Ces ••éc lai rs»  étaient 
périod iquement stab les. 

11 n'y pri t  garde sur le  moment, car les é lance­
ments de sa b lessu re l u i  étaient dou loureux et i l  
pensa à cal mer  son f i ls  l e  p l u s  rap idement poss ib le  
pou r  se remettre au l it. 
11 s'em para d u  b iberon v ide ,  le remp l i t  de sa dose 
de la i t  en poud re, et se d i rigea vers l a  sal le de 
ba in  (3, f ig .  1 ) ,  afi n  de le  compléter d 'eau chaude.  
Ce fa isant ,  i l  entend i t  u n  vent pu issant qui  souf­
f la i t  au-dessus de la maison et agitait u n  vo let ma l  



fermé. Il revint dans la chambre de l ' enfant q u i  
se rendormit  après avo i r  p r i s  s o n  b i beron .  

Qu i ttant la  p ièce, le  " Docteu r  X •• entendit  de 
nouveau le vent fa isant c laquer  l e  vo let et  i ntr igué,  
décida d 'a l ler  le  b loquer, mais  i l  ne  parvenait  pas 
à local iser  l ' endroit  d 'où ce bru i t  venait et se rendi t  
au l iv ing  (4, f ig .  1 ) .  I l  écouta et  découvr i t  que  la 
sou rce sonore se s i tua it  à l 'étage, au-dessus de 
l a  cu is ine  plus précisément (5, f ig .  1 ) .  I l  gr impa 
l ' escal ie r  qu i  cond u i sait à une galer ie donnant sur  
cette p ièce (6 ,  f ig .  1 ) .  Effect ivement, c 'était b ien  de 
là que provenait le son.  Par les vol ets ouverts, 
le  témo i n  vit l e  paysage envi ronnant sa demeure 
i l l u m iné  à i nterva l les rég u l i e rs, dont la fréq uence 
était  p roche de la seconde.  Ces f lashs de l u m ière 
étaient t rès p u issants, car i l s  écla i ra ient la va l l ée 
et les montag nes au-delà de la r ivière, soit  donc à 
une  d istance de 3 à 4 km.  La cou leu r  et l ' i ntensité 
de l ' i l l u m i nation  éta ient pare i l les au rayonnement 
l u nai re. La p rovenance de la  l u m ière demeu rait 
toutefo is  encore cachée. 

Ma lgré la  p l u ie ,  le Docteur  X ouvrit l a  fenêtre, se 
pencha au dehors,  mais ne put que  deviner ,  g râce 
à la  p roject ion des ombres, la  sou rce de ces 
écla i rs . . 11 descend i t  au l iv ing (4, f ig .  1 ) ,  passa 
devant la cu is ine  (5, f ig .  1 ) .  Là seu lement,  il remar­
qua  l ' h e u re, i l  est 03 h 55. Sa cu r iosité n 'éta i t  pas 
encore t rès vive à ce mom ent, car il se versa u n  
demi  verre d 'eau e t  le but .  I l  s e  d i rigea a lors vers 
le coin de la maison (8, f ig .  1 ). I l  ouvr it  l es deux 
doub les portes-fenêtres toutes g randes (9 et 1 0, 
f ig .  1 )  donnant accès à la terrasse. Vêtu d ' u n  pyja­
ma et de sous-vêtements, il passa s u r  la  terrasse 
et dans l 'obscu rité du dehors,  il se détach a  nette­
ment dans le rectang le de l um iè re. La p l u i e  venait 
de  cesser. 

Immédiatement, vers la  d roite, i l  aperçut a lors 
deux objets s i m i l a i res, t rès l u m i neux, dont u n  
paraît légèrement p l us petit et p l us haut que  l 'au­
tre. La forme générale ressem bla i t  à cel le  du 
c igare ou  encore à cel le d 'objets d iscoïdaux vus 
par l a  tranche. 

Chaque eng i n  était constitué de deux parties super­
posées et symétr iques.  I ls  ma intenaient tout le  
temps une  assiette parfaitement horizonta le .  La 
cou leu r de la part ie  supér ieure était d ' u n  b lanc 
argenté l umi neux, l ' i nfér ieu re ressemb la it  à un 
p rofond coucher  de so le i l  rougeâtre. Le témo in  v i t  
éga lement  deux antennes par  eng i n .  L 'une  verti cale ,  
de  même cou l e u r  et l u m i nosité que la  part ie s upé-

Figure 1. 
Plan de l'habi tation  du  Docteur X; les points remarq uables 
sont : 1. chambre du tém o i n; 2. chambre de son fi l s· 3. 
salle de bain; 4. living; 5. c u i sine; 6. esca lier; g et

' 10. 
deux doubles portes-fenêtres. 

IV 1 

li galerie 1 6 1 m,. 1 1 2 1 5 s 

w n 4 

7 
1 rez.de.chaussée 

terrasse 10 9 
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r ieu re, est de longueu r sens i b lem ent égale à 
l 'épaisse u r  de l ' obj et. Les bases de ces anten nes 
sont assez épaisses. 

L 'autre,  ho rizonta le ,  de  même cou leu r, longue u r  et 
b r i l lance que la  vert ica le ,  est beaucoup  p l us  m i nce.  
Sa base, de sect ion ident ique au corps, semble 
se t ro uver à la jo nct ion des deux part ies rouge et 
b lanche (te l  u n  " pou let à la b roche ••) . 
D u  centre de ces eng i ns,  part u n  rayon l u m ineux 
cyl i n d rique  et  vert ica l  de tei nte b l anche,  t raversant 
le m i nce b rou i l lard se levant dans la  val lée. A 
l ' u n i sson ,  les deux objets man i festaient une  activité 
l u m i neuse cyc l ique  q u i  commençait  par une ém is­
sion de flashs b lancs donnant au témo in  l ' i m p res­
s ion q u ' i ls rentra ient par les antennes vert icales ,  
ho rizonta les et par u n  end ro i t  i nvis ib le  s i tué der­
r ière le côté d roit .  

Ces f lashs, b ien que b refs, n 'étaient pas i n stan­
tanés. P resq u 'au même moment ,  u n  autre éc la i r  
ja i l l i t ,  comme u n  t ra i t  entre les deux apparei ls .  Le 
témo in  pense que  les f lashs entre les eng ins  
éta ient une résu l tante des écl a i rs extéri e u rs.  11 
p rétend q u e  leur  l u m i nosité n 'était pas constante 
sur toute leu r longueu r, mais q u 'e l l e  était p lus  fo rte 
au centre. 
Ces flashs, exté r ieu rs, aussi  bien q u ' i ntermédia i res, 
étaient d ' u n  b lanc non éb lou issant et s i l enc ieux. 
Leu r  fo rme était s imp lement l a  p ro longat ion de 
l ' antenne. Tout au plus, u n  léger t remb lement sem­
blait les an imer. Leu r i ntensité était égale à cel le> 
des faisceaux vert i caux. 
Au début de l 'observat ion ,  l es deux objets exécu­
tèrent de pai r u n  l ent mouvement de translat ion 
et d 'approche par la  gauche. Par après, l ' i m mobi­
l isme d 'un par rapport à l 'autre se modif ia .  L'ap-
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parei l p lus  petit parut être l égèrement p lus  haut 
et plus en arr ière.  Cette apparence de changem ent 
peut éventuel lement n 'êt re qu ' une  altérat ion de 
perspective l i ée au dép lacement vers la  gauche.  
Mais ce nouvel ang le de v is ion permit  l 'observat ion  
d 'une nouve l le  g rande antenne ho rizontale. 

Les deux masses exécutèrent une rotat ion  sur leu r 
axe tand i s  que  les anten nes ho rizontales p roj et­
la ient des éc la i rs .  A ce moment ,  les sou rces des 
faisceaux l um i neux devi n rent v is i b les, et perm i rent 
l 'observat ion des faces i nfé r ieu res. E l les avaient 
une forme de g rosses p rotubérances de cou leur  
rouge. L 'a l ignement des deux appare i l s  était r igou­
reusement étab l i su ivant u n  axe matér ia l isé par le  
pos i t ionnement ho rizontal des anten nes. Les s u r­
faces observées ne p résenta i ent aucune structu re 
v is ib le .  L'ém iss ion de f lashs se pou rsu ivit dans la  
même d i rect ion e t  au même rythme.  

Les objets cont i nuant l eu r  mouvement se rapp ro­
chèrent considérablem ent du témo i n .  De même,  
leur  d i stance de l ' u n  par rapport à l ' autre décrut 
fo rtement. A tel poi nt, que les antennes ho rizonta­
les se touchèrent p resq ue.  
Quelq ues i nstants encore et le contact s 'étab l i t  
a lors.  Immédiatement,  toute activité l u m i neuse 
cessa. Lentement ,  le  mouvement se poursu iv i t  en 
une i nterpénétrat ion  . . .  mais cont i nue et tota le des 
deux eng ins  q u i  n'en f i rent b ientôt plus q u ' u n .  

P o u r  l a  p rem ière fo is ,  le  << Docteu r X '' aperçut u n 
mouvement dans la part ie  i nfér ieure des d isques.  
A ce moment,  l ' appare i l  changa de d i rect ion  et se 
d i r igea en  d ro ite l i g n e  vers le témo i n ,  tand is  q u ' u n  
faisceau l um i neux était poi nté vers la maison. 

Tout à coup,  l 'objet stoppa. Le faisceau stat ion­
na i re i l l u m i na une  su rface c i rcu la i re l i m itée par  le  
faîte d u  to i t  de la  ma ison vo i s i ne.  La l u m i nescence 
de l 'eng in  ba igna i t  le  paysage envi ron nant d 'une  
fa ib le  c la rté. 

La part ie  supér ieu re de l 'obj et éta i t  b lanche et son 
antenne  ne parut être qu ' une  extens ion  vert ica le .  
Le témo in  remarqua  que la  part ie v is ib le  était 
l i m itée par des l i g nes no i res, s ix  sect ions étant 
apparentes. Le dessous était également d ivisé en 
sect ions ,  onze exactement,  c inq d 'entr 'e l les ( les 
sect ions pai res u n i q uement) étaient t raversées de­
pu is  le haut j usqu 'en bas par  une l i gne  ho r izonta le  
somb re. (Cette l igne parcou rant son trajet en  
quatre secondes envi ron) .  

Le , ,  Docteu r X "  compare cette phase à la  l i g n e  
parasita i re appara issant lors d u  rég lage d ' u n  
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récepte u r  TV. Aucune coo rd i nat ion n 'était remar­
quée dans le mouvement des l i g nes. I l  semble 
que  l o rsq u 'une  l igne d isparaissait  dans le bas ,  une 
autre s u rg issait dans le  haut. 
L'activité décrite se ma int int pendant une période 
i m poss ib le  à est imer ,  car l e  témo i n  éta i t  obsédé 
par le  mouvement des l ignes. Après une période 
assez longue d ' im mobi l isme,  l e  fa isceau l u m i neux 
i n i t ia lement d i r igé vers sa demeure,  bougea lente­
ment dans sa d i rect ion ,  éc la i rant de par son dépla­
cement,  le dessus des poteaux téléphon i ques en­
vi ronnants. 
I l  semble que cela se fit de pai r avec un bascu le­
ment de l ' appare i l  autour  de l 'axe correspondant 
aux deux antennes ho rizontales. Souda in  ce bascu­
lement s 'accé léra d 'une  man ière éton nante et le 
, ,  Docteur  X "  reçut en p le ine  face le  faisceau. I l  
se rappe l le  que l a  part ie i nférieure de l ' eng in  
apparaissait c i rcu la i re et sect ionnée en éto i le .  
I l  n 'a  aucun souven i r  du  mouvement des l i g nes 
ho rizontales. 
Lorsq ue fut remarq uée la  face i nféri e u re éto i lée, 
le  prem ier  b ru i t  de toute l 'observat ion se  f i t  enten­
d re. I l  s'agissait d ' une  sorte de " bang "· 

S i m u ltanément,  l 'objet se dématé r ia l isa, ne la issant 
subs ister qu ' une  fo rme b lanchât re f loconneuse, q u i  
f u t  emportée p a r  le  vent. A l ' i nstant de la  dém até­
r ia l i sat ion ,  s u rg i t  du centre de l ' eng in  u n e  espèce 
de fi l t rès l u m i neux, b lanc et rect i l igne ,  fusant d ' un  
trait en d i rect ion  d u  c ie l .  Là ,  i l  se changea en u n  
poi nt q u i  explosa avec u n  bru i t  de  feu d 'art i f ice.  
L'obscu rité étant revenue dans la  va l lée,  le témo i n  
sub i t  u n  choc nerveux et rentra chez l u i .  
I l  éta i t  0 4  h 05, d i x  m i n utes seu l ement s'étaient 
écou lées. 

Le ,, Docteu r  X • •  p ri t  note des événements et avec 
c roq u is  à l 'appu i ,  ment ionna  les d i fférents déta i l s  
observés. I l  révei l l a  son épouse et  l u i  n arra son 
aventu re. I l  étai t  t rès excité, marchant de long en  
la rge ,  n e  paraissant p l us  souffr i r de  sa jambe .  Sa 
femme s 'en aperçut et relevant l a  jambe d u  pyj a­
ma,  que l le  ne fut sa su rpr ise de constater la com­
p lète c i cat r isat ion de l a  b lessure de g uerre. De 
même, l 'enfl u re consécut ive à l 'épanchement san­

g u i n ,  était  réso rbée. 

Après une dem i-heu re de d iscussion ,  les deux 
époux se recouchèrent. Le « Docteur  X "  s 'endor­
m i t  i m méd iatement. D ix  m i n utes s'étaient écoulées 
lo rsq u ' i l  se m i t  souda in  à par ler dans son somme i l ,  
ce q u i  ne  l u i  était jama is  a rrivé au paravant. 

I l raconta à no uveau les événements et Mme X eut 



l'excellente idée de prendre note des dires de son 

mari. 
Un fait étrange rapporté par son conjoint retint 

spécialement son attention : " le contact sera ré­

tabli en tombant dans les escaliers le 2 novembre». 
Il parla jusqu'à 7 h du matin, puis se tut. Il se 

réveilla vers 1 4  heures. 

Les X sont amis d'Aimé Michel, aussi, est-ce tout 

naturellement que Mme X suggéra à son mari de 

rencontrer cet ufologue, afin de lui narrer son 

aventure. Très paradoxalement, le " Docteur X , 
ne se souvenait plus de rien. Son épouse lui mon­

tra les annotations relevées de la nuit, mais en 

vain. Ce voyant, elle ne fit aucune allusion à la 

fameuse phrase mystérieuse de la nuit. 

Dans le courant de l'après-midi, le << Docteur X " fit 
une chute inexplicable dans les escaliers. « J'avais 

l'impression qu'un crochet me retenait la jambe "• 

dira-t-il plus tard. En tombant, il se heurta la tête 

et bizarrement la mémoire lui revint. 

Tous ces événements choquèrent profondément le 

<< Docteur X ••, il en perdit du poids. Le 8 novembre, 

Aimé Michel rendit visite à son ami, et le trouva 
en effet maigri. Le même jour, des crampes et des 

douleurs apparurent dans la région ombilicale, 

elles persistèrent avec plus ou moins d'acuité du­

rant la semaine suivante. 

Le 1 7  novembre au soir, il commença à ressentir 

une démangeaison autour du nombril, il constata 

la présence d'une pigmentation cutanée et striée. 

Le 1 8  novembre, à midi, cette pigmentation s'était 
développée et avait atteint sa forme finale. Elle se 

présentait sous forme d'un triangle isocèle géomé­

triquement parfait mesurant 1 7  cm de base et 1 4  à 

1 5  cm de côté (figure 2). 
De plus en plus, les époux X s'alarmèrent. Sur les 

conseils d'Aimé Michel, ils consultèrent un méde­

cin. L'examen médical fut négatif dans la mesure 

où le médecin ne put donner l'explication d'un tel 

phénomène. Le praticien voulut même en référer à 

l'Académie de Médecine; mais le '' Docteur X •• 
craignant la publicité, l'en dissuada. 

Il fit à nouveau un appel aux conseils d'Aimé 

Michel qui lui, supposait très fortement être en 

présence d'un phénomène psychosomatique. Effec­

tivement, le témoin, dans la nuit du 1 4  au 1 5  no­

vembre, avait rêvé de son observation où une 

figure triangulaire était associée à l'engin. De ce 

fait, une stigmatisation serait apparue sur son 
corps. Le « Docteur X » se rallia à cette explicaion, 

mais un fait surprenant devait très vite la contrer : 

Figure 2. 
Voici le triangle qui apparut de manière récurrente au ni­
v�au du �ombnl du témoin; il s'agissait chaque fois d'une 
p1gmentat1on cutanée et striée. 

le même triangle était apparu chez son fils au 

même endroit. 

En mars 69, Aimé Michel présenta le dossier X 
devant un groupe d'astronomes de Meudon. Il con­

sulta un psychologue et un biologiste à Paris, ainsi 

qu'un spécialiste en hypnotisme de Bordeaux. Ce 

dernier hypnotisa profondément le témoin, lui plan­

tant même des épingles dans le bout des doigts. 

Trois fois, il l'interrogea, trois fois, son récit fut 

identique. 

L'observation du << Docteur X " est si complète 

qu'elle permet d'évaluer exactement les dimen­

sions et les mouvements de l'objet. En prenant 

quantité de repères, le calcul donne un diamètre 

de 65 mètres. L'épaisseur serait de 1 6  mètres. 

Quant à la longueur des antennes horizontales et 

verticales, elle est sensiblement égale à l'épais­

seur. La trigonométrie permet également de con­

naître la distance séparant le témoin de l'objet, 

soit 232 mètres. 

Aimé Michel estime les différentes vitesses de dé­

placement réparties sur une fourchette variant de 

49 misee à 21 8 rn/sec soit de 1 76,4 km/h à 

784,8 km/h. 

Il faut insister sur la guérison totale de la blessure 

et des séquelles de sa blessure vieille de dix ans, 

qui ne réapparurent pas. 

A titre d'exemple, nous incluons à ce récit un 

rapide condensé d'un article de France-Soir du 

1 8  décembre 1968 : « Lima - Pérou. - Les rayons 

d'une soucoupe volante ont guéri un douanier de 

ses rhumatismes et de sa myopie. Le douanier 

affirme qu'il a vu la soucoupe mercredi dernier 

depuis la terrasse de sa maison et que le rayon 

violet qu'elle émettait l'avait atteint au visage. La 

myopie l'obligeant à porter des lunettes, avait dis­

paru ... " ·  

L'ingénieur péruvien Emmano Manurio, correspon-
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dant de I 'APRO à L ima fut consu lté et fou rn i t  les 
p réc is ions su ivantes : 
" L' i n c ident se passa le 9 décem bre 1 968 à 03 h 00 
du m ati n .  L'objet émettant la l u m ière f luctuant 
entre l e  rouge foncé et l e  v io let, se t rouvait à une 
d i stance de 2 à 3 km d u  témo in .  Ce lu i-ci  demeura 
en extase du rant 2 à 3 m i n utes à la su ite d 'une  
peur para lysante. » 
D 'autre part, pendant cette même nu i t  d u  1 er au 
2 novem b re,  u n  objet fut observé en p lus ieurs l ieux 
d e  l a  Côte d'Az u r ;  les témo ins  le  décri rent à peu 
près de la  même man ière que le " Dr  X "· La vei l le ,  
à la  même heure,  c inq m i l itai res espag nols  ont 
aperçu u n  objet s i m i l ai re à Los Monegros,  non lo i n  
de Saragosse. I l s  d isent l ' avo i r  observé au so l ,  à 
envi ron 500 m ,  pendant trois m i n utes. Du rant l 'ob­
servat ion ,  i ls constatèrent que phares, moteur  et 
rad io éta ient << tombés en panne " ·  

Pendant t ro is années, le  tr iang le apparaissait su r  
l ' abdomen d e  man ière récu rrente, su ivant une 
fréquence d 'envi ron  t ro is  semai nes. I l  restait v is i­
b le  pendant u n  ou deux jours et s 'évanou issait 
a lors sans la isser de t races. A chaque fo is ,  i l  se 
remarq uait généra lement 1 /2 jour p lus  tard sur  
l 'abdomen de son fi ls .  

Sa man ière de d isparaître était  l a  même que cel l e  
d e  s o n  père. Toutes l e s  dates, heu res e t  c i rcons­
tances parti cu l i ères ont été notées et pou rront 
éventuel lement servi r de su pport à une étude. 
Un fait remarquab le  a été retenu .  

Dans  l a  soi rée du  1er novem b re 1969, p rem ier  
ann iversai re de l ' i n c ident, A imé M i che l  et  son 
épouse étaient i nvités chez l e  < <  Docteur  X"· En  
bad i nant, A imé Miche l  l u i  demanda s ' i l  n 'avait pas 
une f i gu re or ig i na le de géométrie à l u i  montrer ? 
Contrai rement à ce q u ' i l  espérait, le témoin  l u i  
répondait  q u ' i l  n 'y avait abso l ument p l u s  r ien.  
La soi rée se passa ag réab lement entre amis. Le 
Docteur  X joua d u  p iano pour  ses convives. Sou­
dain ,  i l  sto ppa net, la issant échapper u n  j u ron .  I l  
déboutonna sa chem ise et f it vo i r  son estomac. 
De nouveau, la  rougeur  était présente. Après d i s­
cussions,  i l s  a l lèrent tous se coucher. Le lende­
ma in ,  i l  leur  v int  à l ' espr it  de savo i r  si l 'enfant 
portait également le tr iangle .  Ils té léphonèrent aux 
g rands-parents chez q u i  l 'enfant se t rouvait depu is  
que lq ues jours et q u i  n 'étaient pas au cou rant des 
faits su rvenus un  an auparavant. Par coïnc idence,  
la  g rand-mère était  sur le  point de leur té léphoner 
car e l le  avait découvert en donnant son ba in  à 
l 'enfant, une sorte d ' i rr itat ion tr iangu la i re entourant 
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l e  nombri l .  E l l e  était  affo lée. L'enfant avait  pou r­
tant été b ien  soigné.  E l l e  avait  l ' i ntent ion d 'appeler  

u n  médec in .  Le < <  Docteur  X>> la  rassu ra en l u i  
d isant que ce n 'était r ien,  que c e l a  l u i  arr ivait 
parfo is .  
L ' enfant âgé à ce stade du  récit de  p lus  de quatre 
ans,  était d ' une  vita l ité débordante, et très i ntel­
l i gent. 

Pendant les deux an nées su ivant l ' i nc ident, i l souf­
fr it d ' i nsomn ies et i l  fut nécessai re de le fai re 
so igner  par un spéc ia l iste de l 'enfance. Ses parents 
ne lui ava ient  jamais parlé des événements de 
novembre 68 et pourtant, i l  com mença à raconter 

à sa maîtresse d'école,  que plus tard , i l  part i rait 
dans la  mach ine  rouge qui faisait du  bruit dans 
l e  ciel et lançait  des éc la i rs. 
Néanmoi ns, ses parents ne lui d ivu lguèrent r ien à 

ce sujet. 

Quant au < <  Docteu r X >> ,  son entou rage nota à son 
sujet des coïncidences embarrassantes de natu re 
télépath iq ue. De p lus ,  l es époux racontèrent avo i r  
assisté à des phénomènes i nexp l i cables. Notons à 
t i t re d 'exemp les : des objets dép lacés, des horlo­
ges qui s 'arrêtent et se remettent en marche 
accusant pour  cela des retards de p lus  de tro is 
heures. Dans un  cas part icu l ier ,  le  phénomène a 
été vér if ié par des person nages qual ifiés, totale­
ment ignorants de l 'observat ion du < <  Docteur  X >> . 

Ces faits éta ient des pertu rbat ions é lectriq ues et 
les témo i ns,  une  équ i pe de techn ic iens de I 'E iectri­
c i té de France. En fait, i l  y avait une pan ne chez 
le  < <  Docteur  X •• , bien que l a  boite aux fus ib les soit 
i ntacte et après que les é lectri c iens ayant exam iné  
l ' i nsta l lat ion ,  l ' a ient déclarée bonne .  Cet examen 
fait se lon les normes de sécu rité, nécessita le 
débranchement général  d e  l ' i nsta l l at ion .  Non­
obstant cela ,  b rusquement ,  l e  cou rant se rétab l it. 
Le < <  Docteur  X ,. s ' impat ientait ,  attendait  des tech­
n i c i ens une réponse sensée à ce phénomène.  
Ma lheureusement, le  responsab le  de l 'éq u i pe l u i  
décl ara : « Vendez votre maison,  c a r  c 'est hors de 
notre po rtée, c 'est de la  sorce l l er ie.  >> 
Après un certai n  temps, les anoma l ies cessèrent 
sans raison apparente. Ces c i rconstances ont été 
également scrupu leusement comp i l ées. 

Tous ces événements survenus dans leur  vie trou­
b lèrent fo rtement Mme X q u i ,  de  par ses or ig i nes 
provençales,  ne parvenait pas à supporter cette 
situat ion i rrée l l e  et en était désespérée car in­
capab le  d 'en exp l iquer  l a  mo indre parcel le .  
E l le pensa même à vend re l a  maison,  mais fi n i t  



par fai re face à la s i tuat ion et à l ' accepter comme 
une réal ité nouvel le. Depuis ,  M .  et Mme X sont 
devenus très rel i g ieux ;  i ls  p rétendent que p l us r ien 
ne peut leu r arr iver ;  n i  pe ine ,  n i  maladie,  n i  le  
v ie i l âge, n i  l a  mort ne peuvent p lus  constituer 
u n  p rob lème pour eux. 
Ce qui est enco re plus étrange, c'est que cet état 
d 'espr i t  se répand autou r  d 'eux : parm i l eu rs amis ,  
leu rs re l at ions et  même parm i ceux les cotoyant 
et ne connaissant rien des événements passés. 
Le " Docteu r X .. vécut d ' autres expér iences, mais  
qu i  n 'eu rent aucun témo i n ,  ce q u i  pourra it  accen­
tuer la  susp ic ion  sur toute l 'affai re et d iscréditer 
son témo ignage. En  vo ic i  un exemp le  < <  i d iot • •  : 
Le témo i n  déc lare avo i r  été sou l evé dans l ' a i r  par 
lévitat ion .  S i  l a  lévitat ion existe, c 'est u n  phéno­
mène très fantast ique présentant deux g rands mys­
tères, c'est-à-d i re la  g ravité et le  rapport mat ière­
esprit .  
I l  y a p l us g rave encore,  c'est q u ' i l  existe une 
< <  p reuve . .  de ce qui est avancé. Preuve te l l ement 
r is ib le ,  que même u n  enfant n 'oserait l ' i nventer. 
En  effet, le  < <  Docteur  X .. a découvert un co l l ant 
att rappe-mouches ad hérant au p l afond d u  l iv ing 
h aut de 6 mètres à cet  endroit .  I l  exp l i qua  le  pou r­
quo i  de cet emp lacement i n adéquat. Il était occupé 
à dérou ler  cet att rappe-mouches, l o rsq u ' i l  se sent it  
sou levé et i l  s 'ap procha tel lement d u  p lafond q u ' i l  
s 'y appuya d e s  ma ins  pou r  ne p a s  s 'y cogner la  
tête. Ce faisant, le  pap ier  resta co l lé .  I l  descend i t  
a lors en douceur .  I l  est  dér iso i re de c ro i re qu ' un  
homme de l a  valeur  d u  << Docteu r  X .. essaya de  
fai re c ro i re à une h i sto i re aussi rocambo lesq ue que  
cel le-c i .  Le  " Docteu r  X .. était consterné d u  dér i ­
so i re de cette p reuve. Exam i nons quand même 
l ' hypothèse d'une p reuve fabr iquée. I l  aura i t  pu 
c réer cela de façon à ce que l 'absurdité même de 
l ' h i stoi re rende i nc réd ib le  l ' idée d ' un  faux. 
Cette hypothèse a été tout à fait écartée, car sous 
hypnose profonde,  i l  relate cet i nc ident. De p l us, 
el le fait découvri r chez le  < <  Docteu r  X . .  une g rande 
détresse phys ique. C 'est comme s i  le  co rps était 
effrayé par que lque chose que l 'espr it  accepte. 
Son réc i t  hypnotique  était accom pagné de pâ leur, 
de t rem b lements, de transpi rat ion et de spasmes 
de l 'œsophage (vom issements) . 
A imé M iche l  tenta d 'approcher la vérité par d 'au­
t res raisonnements en rep renant chacun des poi nts 
su ivants. 

a) La guérison de l'hémiparésie : 

Il ex iste des cas d ' hé m i parés ie  hystér ique et para-

lyt ique.  L 'hypothèse hystér ique est à rejeter, car 
des médec ins  m i l i ta i res ont d i ag nost iqué fo rmel le­
ment ces séquel les de la b lessure de guerre : 
hématome dans la rég ion  occ ip itale avec possi­
b i l ité de fracture.  

b) La blessure récente guérie en quelques minutes : 

D'avis méd ical  et ayant à l 'espr it  les déta i l s  de 
cette b lessu re, la  guérison relève du m i rac le  et 
pou r  t rouver des p récédents, i l  faut a l l e r  à Lou r­
des.  Cela t iendrait  de la parapsycho log ie  avec 
effets phys iques. 

c) Le triangle abdominal : 

La sti gmatisat ion psych ique  est un fait expér imen­
tal prouvé. Mais s i  cette hypothèse peut s 'app l iquer  
au Docteu r X, c'est abso l u ment i m possi b le  dans  le  
chef d 'un  enfant de 1 8  mois .  En effet, comment  u n  
bébé pou rrait- i l  avo i r  l ' idée e t  l a  force de concen­
trat ion nécessai re pou r  stigmat iser au n iveau de 
son abdomen un t r iang le  rouge ? 
L'appar i t ion s imu ltanée de ces tr iangles chez l e  
père e t  le  f i l s pou rrait s'exp l iquer  par  le  m i racle 
ou  l a  parapsycholog ie ,  ma is  touj o u rs doub lés d 'ef­
fets phys iq ues com b i nés avec la té lépath ie .  

d)  L a  cohérence d e s  calculs : 

Il est tentant d 'appeler  une fo is  encore les forces 
psy- ou para- pou r  expl i quer  le  fait q u ' u n  réc i t  
d i ffus et  absurde révè le des structu res mathémati­
ques. Des expér iences ont déjà été tentées en la  
matière,  ma is  i l  s 'ag i ssait là de véritab les ca lcu ls  
avec résu ltats exacts. 
Tand i s  qu ' i c i ,  i l n'y avait  au départ ,  aucune base 
sur laquel l e  des ca lcu ls  aura ient pu être faits et 
f i na lement, les résu l tats appara issent avec la même 
approximat ion que lors d 'une expér ience phys iq ue. 

e) Le cas péruvien : 

U n  nouveau m i rac le phys ique combiné d ' un  m i ra­
c le  télé path ique à grande d istance ? 
Imag i nons que le << Docteur  X .. et le douan ier  
péruvien a ient chacun raconté des fab l es ,  i l  fau­
d rait  a lors exp l iquer  comment i ls se sont arrangés 
pour i nventer prat iq uement au même moment et 
sans se connaître des faits t rès s i m i l a i res . . .  
Les témoins  de cette aventu re do ivent être respec­
tés. Tout ce q u ' i ls font et d i sent,  doit être enreg is­
tré. Ces narrat ions doivent être traitées su ivant l es 
mêmes méthodes et avec la même p rudence que 
n ' i m porte que l le  autre  observat ion scient if ique .  

Source : F .S .R .  par  A i m é  M ichel. 

Texte et trad uct ion : Anne-Marie Abrassart. 
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L'incroyable aventure du  soldat José Anton io da  Si lva (1) 

1 . L' incident 

1 . 1 .  La captu re du tém o in 

Dans l 'après-m id i  du samed i 3 mai  1 969, José 
Antôn io  da S i lva q u itta it l ' habitat ion modeste 
q u ' i l  occupe avec sa fam i l le rua Em id io Ger­
mano,  V i la  Pompéia, Belo Horizo nte, dans l ' Etat 
du  M i nas Gerais, B rés i l ,  après avo i r  déc laré q u ' i l  
partait à la pêche. 

Outre son matérie l ,  contenu dans un  havresac, i l  
emportait avec l u i  u n  équ i pement de camp ing ,  
du l i nge de rechange,  que lques conserves et 
une  somme de 35. 1 00 anc iens c ruze i ros (1 ) .  
On devait rester sans nouvel les de s a  part j us­
q u 'au samedi 1 0  mai  su ivant, vers 07 h 30, a lors 
q u ' i l  descendait en gare de Belo Ho rizonte d ' un  
tra in  en provenance de Ped ro Novalasco ( Etat 
de  Espi rito Santo) , à p lus  de 360 km de là .  
José Antôn io da S i lva éta i t  à ce moment som­
ma i rement vêtu ,  co iffé d'un bonnet confect ionné 
au moyen d 'un bas de fem me, et portait u n  pa­
quet sous le b ras. C'est à cause de ce paquet 
que l 'agent de sécu rité de la stat ion l ' i nterpe l la ,  
car les vo ls de f i l  de  cu ivre étaient fréq uents le 
long de cette l igne .  

" Chef, répond i t  le jeune homme ,  je  n 'a i  pas 
mes papiers d ' identité , car on me les a volés.  
Mais je  su is  soldat. , 

Emmené dans la sal le d 'attente de la gare, où 
le contenu de son havresac fut exam iné sans 
r ien révéler  d 'anormal ,  i l  se fit connaître comme 
étant l ' o rdonnance d u  Major  Cé l io  Fe r re i ra, com· 
mandant en second du  bata i l l o n de gendarmer ie 
de la Po l ice M i l i ta i re de l ' Etat du  M i nas Gera is .  
I l  commença ensu ite u n  réc i t  q u i  parut  d ' abord 
dél i rant aux employés p rése nts ; l ' agent de sécu­
rité m u lt i p l ia en va i n  ses remarq ues et questions 
pour l 'amener à se contred i re ;  i l  n 'y parv int  pas. 
I l  décida a lors d 'a lerter u n  reporter de Rad i o  

Guari n i ,  une stat ion locale ,  e t  le  récit du  soldat 
fut en registré. On l u i  permit f ina lement de rega­
gner  sa caserne, mais le Major Cél io  Ferre i ra ,  
devant  son état, j ugea p référable de l ' iso ler pou t 
24 heures dans sa propre maison avant de le 
rendre à sa fam i l le ,  ce qui fut fait dans la mati­
née d u  1 1  mai .  

Le même soi r, les p rem iers enquêteu rs du 
C I COAN I (2) i n te rrogeaient le  soldat et recue i l ­
la ient  de sa bouche le réc it qu i  va su ivre . 
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Figure 1 .  

0 k m  250 

Bebedouro 
B e l o  H o r i z o n te 

D i a m a n t i n e  
. 

Pedro Leopo l do 

Ce 3 mai  1 969, après q u ' i l  eût  qu itté son domi­
c i le ,  J osé Antôn io  da S i lva monta dans un auto­
bus à la stat ion ro ut ière de Belo Ho rizonte, en 
route pou r Ped ro Leopoldo.  I l descend i t  en 
cours de route et se d i r igea à p ied vers un en­
d roit  nommé Bebedouro (anciennement la < <  Fa­
zenda dos l n g leses , ) ,  le long du  r io das Velhas .  
Vers m i n u it ,  i l  atteign i t  une petite lagune  écartée 
q u i  l u i  parut p ropice pou r  y i nsta l l e r  son cam­
pement ; ceci fait, i l  se mit à pêcher, occu pat ion 
q u ' i l  rep rit  le lendema in ,  dès l 'aube,  sans suc· 

cès. 
Ve rs m id i ,  après s 'être restau ré so mmai rement 
d ' u ne boîte de sard ines ,  i l  cont i nua de chercher 
à captu rer du  poisson.  
Ve rs 15 heu res, a lors q u ' i l  j etait u n  coup d 'œ i l  
s u r  l es  bosquets envi ronnants, i l  aperçut vague· 
ment des fo rmes q u i  venaient dans sa d i rect ion ,  
et  entendi t  u n  bru i t  de voix. 
P resq u 'auss itôt, i l  remarqua u n  son qui ressem­
blait à u n  gém issement exhalé d u  fond de la 

po itr i ne,  et une bouffée de feu l 'atte ign i t  aux 
jambes, p rovoquant sa chute sur  les bords  de 

la lagune .  
< <  La bouffée ressem b la it  à du  feu ,  mais ce n 'en 
éta i t  pas ,  car  ça n 'a  pas brû lé  ma jambe . .  , ex­
p l i que  le témo in .  C 'éta it  un faisceau de l u m ière 
ve rdâtre au centre,  rougeâtre à l 'extér ieu r, q u i  
partait en s'épanou i ssant depu is  son po int  d 'ori­
g i ne, une s i l houette part ie l lement d iss imu lée 

dans un tai l l i s .  
Les deux jam bes engourd ies, le so ldat ne par­
venait p l us à se relever. I l  se vit a lors encad ré 

1. soit 250 francs belges. 
2. Centra d e  l nvest igaçao Civ i l  do Objetos Aéras nao lden­

t i f ica dos,  Caixa Postal  no 1675, Belo Horizonte ( M inas 
Gerais), Brésil .  



par deux petites s i l houettes masq uées, mesu­
rant 1 ,20 m env i ron ,  q u i  le  sais i rent par les 
aisse l l es et l 'entraînèrent sans d ifficu l tés appa­
rentes en d i rection de fou rrés marécageux. 

Comprenant que toute résistance serait vaine ,  
et c raignant ce qu ' i l  pou rrait adven i r  de  lu i  s i  u n  
second éc la i r  l u m i neux l ' atte ignait  à la  tête, José 
Antôn io  da S i lva se la issa t i re r  s u r  environ d ix  
mètres, en d i rection d 'une t ro is ième s i l houette 
q u i  resta i mpass ib le  lo rsque le petit g roupe pas­
sait à sa h auteu r, pu is  em boîta le  pas derr ière 
eux. 
Le témoin  su ppose que c 'est ce t ro is ième per­
sonnage q u i  avait  fait usage su r  l u i  d ' une  arme 
dont chacun des deux autres était  également 
pourvu, et qui  ressemb lai t  à u n  court t romb lon .  

1 .2 .  Descr ipt i on des ravisseu rs 

L'étrange trio et leu r captu re pou rsu iv i rent leur  
chemin  dans les herbes et les b roussa i l l es.  Cha­
cune des petites c réatu res était revêtue d ' u ne 
sorte de com b ina ison br i l lante de cou leur  c la i re,  

ayant l 'aspect d u  méta l ,  avec des jo intures arti­
cu lées aux coudes et aux genoux ; leur tête , p ro­
portionnée au reste du corps, était enfermée 
dans une sorte de heaume rig ide,  q u i  descendait 
assez bas sur les épau les.  Ces masques, arron­
dis à l 'a rriè re, avaient sur le  devant des formes 
angu leuses ; i ls étaient ap lat is à hauteur  du 
front,  et au n iveau du  nez paraissait une  sai l l ie 
co rrespondante tr iangu la i re.  Deux o rif ices c i rcu­
la i res,  de 2 cm de d iamètre envi ron ,  fig u ra ient 
à la p lace des yeux. Dans le bas, à l 'emp lace­

ment du menton ,  partai t  un tube fait d 'une  ma­
t ière q u i  ressembla i t  à du  p lastiqu e ;  passant 
sous l 'a isse l l e  d ro ite des êtres, chaque tube al­
lait rejo indre une petite boite d 'aspect méta l l i ­
que  accrochée dans leur  dos (fi gu re 2) . 
Aucune partie du corps n 'éta i t  à ce moment 
apparente. 

1 .3 .  L 'OVN I posé a u  sol  

I ls arrivèrent a ins i  en vue  d ' un  appare i l  posé au 
m i l ieu d'une sente,  et que  le témo in  apercevait 
maintenant au travers des fourrés. 
Il s 'ag issait d 'une  construction constituée d ' un  
cyl i nd re vert ical  aux  bases desque l les étaient 
fixées deux cupu les lenticu la i res ; chacune de 
ces cupu les éta i t  d 'un d iamètre su périeu r à cel u i  

Figure 2. 
Selon le témo i n ,  les êtres étaient revêtus d ' u n e  combi­
naison à l 'aspect métal l i q ue ,  u n  masque m uni d ' u n  tube 
apparaissait à hauteur  du menton; u n e  des créatures tenait 
en mai n une  sorte d'« arme » ressemblant à un cou rt 
" trombl on "· 

du cyl i n d re ,  et ce l le  du dessus était p l us  g rande 
q ue ce l le  su r  laque l le  reposait l 'ensem b le .  
De cette cupu le  supé rieu re partaient, à i nterval­
l es régu l i ers, des barres r ig ides qui vena ient 
s 'em boîter ob l iquement dans la partie basse du 
cyl i n d re ,  au n iveau de la  p late-fo rme s u r  la· 
que l le  cel u i-ci reposait (fig u re 3) .  
Les deux cu pules étaient de cou leu r no i re ,  le 
cyl i ndre avai t  une co loration cendrée ; e l les me­
su ra ient respectivement 2,5 m et 3 m de d iamè· 
tre,  la  hauteu r de l 'eng i n  étant de 2 m environ.  
Une  porte rectang u la i re d 'approx imativement 
0 ,60 x 1 ,30 m se dess i nait  sur  sa part ie ve rti­
cale. Aucun autre déta i l  n 'était apparent. 

I ntrod u i t  par la  porte, le  témo in  se trouva à l ' i n­
téri eu r  d ' u n  com parti ment cub ique q u i  mesu ra i t  
envi ron 2 m de côté et éta i t  éc la i ré par une  l u  
m iè re v io lente qu ' i l  compare à ce l le  ém ise  pa r  
une  lampe à vapeu r  de mercure ,  ce q u i  l 'em pê­
cha de b ien d ist inguer  l 'éq u i pement q u i  aura 1 t  
pu  éventue l lement se trouver à l ' i ntérieur  du  
com part iment. 
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Figure 3. 
L 'objet te l que le décr iv i t  le soldat José Antô n i o  da S i lva : 
deux c u p u l es lent i c u l a i res réu n i es par un cyli ndre vert ica l  
et des barres r ig ides d isposées en ob l ique;  les deux cu­
p u l es étaient no i res et le cyl i n d re p l u tôt cendré. 

I l  se sentit poussé et ob l igé de s 'asseo i r  s u r  
u n  s iège c u b i q u e  également, e t  deux de ses 
ravisse u rs vi n rent  s ' i nsta l l e r  à ses côtés. On l u i  
f ixa a lo rs su r  la  tête un  casque ident ique à ce­
l u i  q u i  recouvrait ce l le  des personnages q u i  
d u rent ,  po u r  c e  fa i re,  l u i  pousser le c râne a u  
t ravers d 'une ouvertu re qu i  se t rouvait à l ' a r­
r ière .  Le casque,  trop étro it ,  ne tarda pas à le 
fa i re souffr i r  aux épau les, dans lesque l les ses 
a rêtes pénétraient ,  a ins i  q u 'au bas de la  nu­
que, gênant  ses mouvements. 

I l  comportait également un  tube qui d isparais­
sait  vers l 'a rr ière,  mais le témo in  ne sait d i re 
si ce tu be fut con necté à une boîte située der­
r ière l u i ,  encad ré q u ' i l  était par les deux ufonau­
tes,  et la d isposit ion de la cab ine dont l 'ex ig uïté 
l ' empêchait  pratiquement de bouger .  

Ses pieds et ses hanches fu rent entravés au 
moyen de bandes d'une matiè re sèche et ru­

gueuse, après quoi les deux êtres s 'attachèrent 
de la même façon.  F ina lement, le  t ro is ième per­
sonnage pr it  p lace su r un banc i nd iv idue l  q u i  
l eu r  faisait face, e t  s ' harnacha également. Après 
quoi ,  i l  act ionna un  petit l evie r  qui dépassait 
du  p lancher su r sa gauche ce q u i  eut pou r  
effet d e  fai re naître u n  bou rdonnement q u i  sem­
bla i t  p roven i r de la partie supé rieu re de l ' eng in  

q u i  s 'ébran la ,  tand is  que  le pr isonn ie r  ressentait 
une sensation de décol lage. 

1 .4.  En vo l dans l 'espace 

Peu de temps après, l ' être assis face au témo in  
act ionna u n  second levier,  s itué cette fo is  su r  sa 

1 6  

d ro i te et e n  hauteu r, et José Antôn io  d a  S i lva 
eut l ' i m p ress ion que l 'appare i l  accélérait vert ica· 

lament. Ces manœuvres effectuées, les t ro is  
c réatu res se m i rent à d iscuter entre e l les avec 
an i mation .  Leu r langage comportait u n e  p rédomi­
nance de sons " r • •  à l a  f in  de nomb reux mots. 
Ceux-ci avai ent des consonances g raves et guttu­
rales ; i ls étai ent p rononcés " avec arrogance » . 

Le voyage d u ra longtemps, et à mesu re q u ' i l s 
sem bla ient  gagner  en alt i tude,  le témoin  éprou­

vait des d ifficu ltés c ro issantes à resp i re r  en  
même temps qu ' i l  ressentait de p lus  en p lus  sa  
situat ion i nconfortab le .  La du reté du s iège su r  
leque l  i l  se t rouvait attaché,  a i ns i  que  les  bords 
tranchants du  casq ue dont i l  avait été affu b lé le 
faisa ient souffr i r, ajoutant à son i nfo rtu n e ;  ses 

jam bes éta ient  toutes engo u rd ies en dessous de 

lu i .  
Après une  période qu i  lu i  parut  i nterm inab le ,  i l  
constata que  la l um ière qu i  écla i rait la  cabine 
devenait  de  p lus  en p lus  fo rte, et q u 'e l l e  se 
metta i t  à pu lse r, ce qu i  l 'ob l igea à fermer les 
yeux .  Cette pér iode d u ra,  d 'après lu i ,  une  heure 
envi ro n ,  après quo i  i l  fut capab le d 'ouvrir  à nou­

veau les yeux, tand is  que le voyage se pou r­
su ivait. 
A un moment donné ,  l ' appare i l  parut pivoter su r  
l u i-même de 90°, ce qu i  l 'au rait amené dans une  
posit ion ho rizontale .  Pou r i l l ust re r  ce mouve­

ment,  le témo in  se servit d ' u n  verre q u i  repré­
sentait le cyl i nd re centra l ,  et le mit  en posit ion 

couchée. 
Au cou rs de cette manœuvre, les s ièges s'adap­

tèrent d 'eux-mêmes à la nouve l le  s ituation par 

u n  mouvement de bascu lement. P lus  tard eut 
l ieu un  nouveau renversement, l 'appare i l  reprenant 
son o rientat ion i n it ia le ,  avec un p ivotement corré­
lat if  de la posit ion des s ièges. Un laps de temps 
assez conséquent devait encore s'écou le r  avant 
que l 'apparei l n 'atterr isse " en un l ieu  non ident i­

f ié » .  

1 .5 .  La base d e s  ufo n autes 

Les petits hom mes détachè rent leurs l iens ,  pu is  
ceux d u  pr isonn ie r. I ls occu ltèrent les orif ices 
du  masque qui le recouvrait, s i  bien q u ' i l  ne pou­
vait plus se serv i r  à p résent que du sens aud it if, 
et se sais i rent à nouveau de l u i ,  l 'entraînant 



comme i ls  l ' avaient fait la première fois. Les 
jambes de José AntOn io  da S i lva éta ient tou­
jours i nsens ib les , mais il est ime que  s ' i l  avait 
essayé, i l  au rai t  été capable de marcher. Ses 
ravisseurs éta ient devenus s i lenc ieux ; ils le ti­

ra ient au travers d ' u n  espace où se faisaient en· 
tend re d 'autres bru its de voix semblab les aux 
leu rs ,  de d i fférentes tonal ités. Aucune de ces 
voix  ne parut au témo in  avo i r  pu  proven i r  de 
créatu res fém i n i nes. 

I l  sentit ensu ite qu 'on  l ' i nsta l la i t  sur u n  s iège 
sans doss ier, et presqu 'aussitôt, le  bandeau qu i 

recouvrait  les or i fices de son masq ue fut arraché.  

I l  se trouvait  à p résent dans une  g rande p ièce 
quadrangu la i re ,  mesu rant de 1 0  à 1 5  rn de côté ; 
i mméd iatement en face de l u i ,  à u n  peu p lus  de 

5 rn de d istance,  se tenait  un  être de petite tai l l e ,  
sans  scaphandre ,  q u i  le  contem pla i t  avec u n  

a i r  de vis i b le  satisfact ion .  

1 .6.  Les ufonautes démasqués 

I l  était un peu p lus  grand que  les autres, et pou­
vait mesu rer envi ron  1 ,25 rn; i l  ne portait n i  
masque ,  n i  vêtement méta l l i que  p rotecteu r ;  José 
AntOn io  da S i lva assuma q u ' i l  deva i t  être le 

leader du g roupe, car ses deux gardes, après 
avo i r  ret i ré leurs propres masq ues entrepr i rent 
de converser avec l u i  de manière vo l ub i le .  

Les petits hommes éta ient tous pou rvus d ' u ne 
p i los ité abondante. Leu r chef po rta it de longs 
cheveux roussâtres et ondu lés q u i  l u i  retom­
baient dans le  dos jusqu 'au bas de rei n s ;  une  
barbe longue et épaisse atte ignait  son abdomen.  
Des sou rc i l s  largement imp lantés, épais . de deux 
do igts, couvraient la  quasi total ité d u  haut de 
son front ;  il ava it une peau c la i re ,  très pâle,  et 
ses yeux étaient ronds,  d 'une g randeur  supé­
rieu re à la normale ; l eurs i ris éta ient d ' u n  vert 
semblab le  à celu i  de la feu i l l e  q u i  commence à 
faner. Les orb ites étaient profondes,  la sc léroti­
que d 'une te i nte p l us  sombre que ce l le  de la  
peau ; les pupj l les apparaissaient sombres. Ces 
yeux n e  c l igna ient  presque  jamais ,  et le témoin  

n 'y remarqua pas de c i l s .  

Le nez  était long et  pointu , p lus accusé que  chez 
les huma ins ;  les o re i l les b ien proport ionnées, 
avec une partie i nférie u re sem blab le aux nôtres, 
u n e  partie supérieure p lus  arrond ie .  La bouche,  

plus petite que  cel l e  des h u mains,  ressemb lait  à 

ce l le  d ' u n  poisson ,  et tand is que  les êtres d is· 
coura ient entre eux, à aucun moment le témo i n  
ne p u t  d ist inguer s ' i l s  avaient d e s  dents. 
L ' ufonaute. entou ré par les tro is  êtres responsa­
bles de la  capture, paraissait t rès réjou i ,  et ses 
mains faisaient de nombreux gestes tand is  q u ' i l  
par la it ; d 'autres petits hommes entrèrent dans 
la sa l le , par une  ouvertu re que  le soldat suppose 
avo i r  été située derr ière l u i ,  et s 'assemblèrent 
auto u r  d u  chef jusqu 'à  fo rmer u n  aéropage de 
d ix ou douze i nd iv idus.  Le prisonn ier, dont la 
v is ion restai t  gênée par le  casq ue dont i l  était 
toujours recouvert, se trouvait ass is  sur  u n  
siège p l utôt bas, e t  ne pouvait apercevoi r, dans 
cette posit io n ,  le  p lafond de la  sal le .  

1 .7 .  La sal l e  

I l  f u t  su rpris e t  terrif ié lorsq u ' i l  aperçut, à que l ­
q ues mètres de lu i ,  sur  sa gauche, l e  long de l a  
paro i  latérale ,  une  so rte de table basse rectan­
gu la i re,  apparemment en p ierre, sur laque l le  
quatre co rps d 'aspect humain se trouva ient  a l lon­
gés côte à côte. I ls étaient p lacés sur le dos, 

i nertes et dénudés, et ne  portaient pas de mas­
ques. Le p lus  p roche était d ' un  no i r  « vraiment 

nègre " •  le su ivant d ' u ne p ig mentat ion brun­
c la i r ;  ces deux- là étaient robustement charpen­
tés. Les deux dern iers corps étaient à l a  fo i s  p lus 
c la i rs et p lus  m i n ces. L 'un  d 'entre eux était ce l u i  
d 'un  être b lond « ressemblant  à u n  étranger " ·  

Aucun de ces corps ne p résentait l a  mo indre 
b lessu re apparente, " à mo ins  que ce fut dans 
leu r dos, ce que  j e  n 'aura is  pu  vo i r  " ·  Les petits 
hom mes ne prêtaient aucune attent ion aux ca­
davres. .. Peut-être ne p u rent-i ls  pas supporter 
l 'expérience, ou peut-être ont- i ls  en levé leur mas­
que "• est ime José AntOni o  (fi g u re 4) . 
Les m u rs, comme le sol  de la sal le ,  sembla :ent 
être faits de p ierre également,  d 'une  teinte gris 
u n ifo rme,  sans t races d e  m açonnage. Un éclai­
rage v io lent ,  pare i l  à cel u i  qui  rég nait  dans l 'en­
g i n  q u i  avait emmené le captif, i l l um inait ces 
l ieux, sans q u 'on pu isse en d ist inguer  la sou rce 
exacte. I l n 'y avai t  ni fenêtres, ni aucune ouver­
tu re que lconque.  A côté de l a  table où repo­
saient les quatre co rps h u mains,  et plus é lo i­
gnées de l u i ,  il pouvait apercevo i r, dessinées à 
même l a  paro i ,  des représentat ions co lorées de 
d iverses choses de la terre : des an imaux te ls 
le  jaguar et le s i nge,  l 'é léphant, l a  g i rafe ; des 
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Figure 4. 
La • sal l e » où fut con d u i t  le tém o i n .  Ce dern ier  rapporte 
y avo i r  vu com m e  des cadavres huma ins  à sa gauche, 
j uste devant u n  mur où étaient représentés des ani maux 
et des véh icu l es terrestres ;  devant l u i ,  d ' étranges êtres 
à la  p i l os i té abondante,  petits de tai l l e ,  s ' entretenaient 
dans une  langue gutturale.  

maisons et une petite v i l le ,  des arbres, u ne forêt, 
la mer. Egalement des véh icu les, tel un g ros ca­
m ion  FNM Alfa Roméo, un avion  b i moteur  à hé· 
l ices, une  automobi le .  

Le pan de mur qui  lu i  faisait face, a ins i  que ce­
lu i  s i tué à sa d ro i te, ne compo rtait aucune dé· 
corat ion .  Par contre,  dans l e  co in le plus é lo ig né,  
à d ro ite , se trouvait posé u n  étrange apparei l  que 

l e  témo in  compare à une  vo itu re de course : 

c ·était une construction cyl i ndr ique de 2 m de 
long sur  0,80 m de haut,  ne possédant aucune 
ouvertu re apparente. Su r chacun des côtés, aux 
endroits q u i  correspondra ient  aux emp lacements 
des roues d ' u n e  automob i le ,  apparaissaient des 
p rotubérances qui faisaient sai l l i e  sans attei nd re 
le so l ,  faisant penser à des tu rb ines. 

E n  face de lui  se trouvait u n  petit s iège cub ique ,  
sans p ieds, s u r  leque l  le  chef  s 'asseyait de tem ps 
à autre.  A d ro i te de ce s iège, presqu 'au n iveau 
du so l ,  se trouvait une seconde tablette, de p lu ·  
s ieurs mètres de long ,  dont la  su rface était 
b lanche.  E l l e  fut ut i l isée comme une ardoise par 
le  chef au cou rs d es croqu i s  q u ' i l  f i t  à José An­
tôn io  da Si lva. 
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1 .8.  Pré l èvement s u r  ses b iens et d e  sa 

c a rte d ' i dent ité 

Le prison n ie r  fut très surpr is de constater q u ' u n  
d e s  ufonautes avait  avec l u i  le  havresac dans 

leque l  se trouvaient rangées ses affa i res. Au 
moment de son en lèvement ,  ce h avresac !'>tait 
ouvert, et les objets éparp i l lés tout autou r. Le 

témo in  suppo:>e que le tro is ième de ses ravis· 
seu rs, ce l u i  q u i  était resté en  arr ière ,  était re­

tou rné à son cam pement pou r  les rassemb ler. 
U n  par u n ,  les objets fu rent sort is du paq uet, 

et exami nés avec attent ion .  Les petits êtres se 
passaient de la  main à la main ses couteaux, 
co l lect ions d 'hameçons, boîtes d 'a l l umettes et 
de conserves, son l i nge de rechange.  De cha­
cun  des obj ets pou r lesq uels  i l  ex istait u n  dou­

ble ,  les ufonautes f i rent u n  p ré lèvement. I ls gar­
dèrent a ins i  u n  exempla i re de chaque  type 
d 'hameçon, un des tro is  couteaux, une boîte d 'al­

l u mettes, une pièce de l i nge,  et u n  b i l l et de 
1 00 cruze i ros. Les o bjets q u i  n ' avaient pas de 
doub le ,  tels q u ' u ne boite de sard i nes par exem­
p le ,  furent so igneusement rem is dans la to i l e  q u i  

fut ensu ite rou lée e t  empaquetée. C 'est en cette 



occasion que le soldat perd i t  sa carte d ' iden­
t i té : e l le  avait  été trouvée dans l 'une de ses 
poches, c i rcu la  de ma in  en ma in ,  et on  ne la 
l u i  rend it p lus .  
José Antôn io  da Si lva pense que  l 'examen de 
cette carte f i t  comprendre aux petits hom mes 
q u ' i l  était u n  so ldat. 

1 .9 .  Démonst rat i o n  d ' a rmes 

Car aussitôt après, l 'un des êtres poi nta une 
arme toute sem blab le  à ce l le  qu i  avait été ut i l i ­
sée lo rs de la captu re dans  la d i rect ion d 'une  
des  paro is .  I l  en sort i t  u n  éc la i r  l u m ineux q u i  
déco lora la  mat ière à l 'endro i t  de l ' i m pact. 
Chacun des ufonautes possédait une arme de ce 
genre ;  e l les d ifféra ient  entre e l l es par leu rs d i· 

mens ions. U n e  sorte de gachette, p lacée entre 
la c rosse et le canon sur  le dessus, faisait ja i l· 
l i r  u n  rayo n l u m i neux lo rsq u 'on  l 'act ionna i t  vers 
l 'arrière.  

1 . 1 0 . Tentat ives de co m m u n i cat ion et 

absorpt i o n  forcée 

L'un des ufonautes remi t  ensu i te au chef u n  

petit qbjet n o i r  e t  cyl i n d rique q u e  c e  dern ier  

u t i l isa ' dans la  su i te comme i l  l ' aurait fait d ' un  

c rayon pou r  griffonner  sur  la  tablette q u i  se trou­

vait devant l u i ,  l ' u t i l isant comme une ardoise. 

I nterpel l ant le prisonn ier, le chef se mit à gesti­

cu ler  accom pag nant ses mouvements de son in­

compréhens ib le  langage guttu ra l .  A p lus ieurs 

rep rises, i l  dés igna le so ldat, pu is  le haut ,  puis 

le  bas, pu is  le pet it  g ro u pe de ses com pag nons. 

semblant attendre une réponse du captif. 

Après p l us ieurs essais,  ce dern ier  crut compren­
d re que le geste désignant le bas vou lait  d i re : 
votre pays ; celu i  d i rigé vers le haut : cette 
pièce, le l ieu  où nous nous trouvons (3) .  
Voyant l ' i nan ité de ses effo rts ,  le  chef se mit à 
dess iner  sur  _la tab le  q u i  éta i t  devant l u i  : son 
p remier  croqu is  rep résentait ce que le  témo in  
c rut  être une  caserne, autour  de laque l le  des  s i l ­
houettes armées pouvaient f igurer  des  soldats. 
Du  geste, le  chef dés igna  les armes s u r  l e  cro­
qu is ,  pu is  José Antôn io ,  pu is  le bas, pu is  le haut .  
Le captif en déduis it  q u ' i l  était  dés i reux que  l u i ,  

3 .  Remarquer que ,  dans cette i nterprétat i o n ,  l ' o rd re des 
dési gnations est i nversé. 

José Antôn io  da S i lva, procu re aux petits hom­
mes que lq ues-u nes des armes que  nous ut i l isons 
sur  la  terre. I l  secoua  la tête de gauche à d ro ite 
en s igne de refus, et comme le chef ré itérait ses 
demandes avec une ins istance c ro issante, i l  
com mença à perd re tout  espo i r  d e  retourner  vi­
vant chez l u i  (4) . 
L 'un  des petits êtres s 'approcha a lors du captif. 
I l  tenait entre ses do igts courts et épais un réci­
p ient  cub ique  d ' une  matière pare i l l e  à cel le des 
parois ,  et q u i  paraissait lourd .  La base su pé­
rie u re du c u be éta i t  c reusée en  forme de pyra­
m ide  renversée. Ce réc ip ient  biscornu était rem­
p l i  d ' un  l iq u ide ve rt foncé,  que le captif fut i nvité 
à absorber, tand is  q u ' u n  des êtres l u i  sou l evait 
la  part ie i nférieure de son masq ue,  non sans 
b rutal i té.  José Antôn io  da Si lva vou lu t  se débat­
tre, mais i l  changea d 'av is lorsq u ' i l  vit un des 
êtres bo i re l u i-même une  part ie  du contenu du  
cu be. Alors i l  accepta également d 'y goûter. Le 
l iq u ide avait  la consistance de l 'eau,  et un goût 
amer. 
I l  dut  sans doute le réconforter, car i l  ressentit  
aussitôt u n  regain de vital i té.  I l  pense aussi  q u ' i l  
commença alors à com p rendre de m i·eux en 
m ieux ce que le  chef dés i rait  q u ' i l  fasse. 

1 . 1 1 .  La p ropos i t ion  du c h ef ;  arrachement  

d u  rosai re 

Parm i tous les aspects q u i  furent abordés au 
cours de ces tentatives de com m u n icat ion ,  i l  
n e  fait aucun doute pou r le  témoin q u e  le  chef 
dési rait q u ' i l  les a ide à réal iser certai nes i nten­
tions que l u i  et les siens nou rrissent à l 'égard 
de la race h u maine .  
Ut i l i sant l e  g ros crayon sur  l 'a rdo ise ho rizonta le ,  
l e  chef dess ina  posément deux cercles côte a 
côte ; i l  no i rc i t  l ' u n  d 'eux complètement. I l  dési­
gna chaque cerc le ,  puis José Antôn io ,  puis le 
bas ce que le captif f i n i t  par i nterpréter comme 
désignant l a  success ion des jours et des n u its 
su r  la terre. Lorsq u ' i l  fut arrivé à cette conclu­
s ion ,  i l  hocha aff i rmativement la  tête , et le chef 
cont i nua  ses dess ins .  
I l  t raça a lors un g rand nombre de petits cercles 
dont l ' i ntérieur  éta it  blanc, et les re l i a  par des 

4.  I l  sem b l e  que cette " conversat ion  » fut accompagnée 
d 'autres exigences, que le témo i n  aurait  refusé de com­
m u niquer  aux enquêteu rs (su iv.ant l e  rapport or ig ina l  du 
C I COAN I ) .  
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tra its à l ' u n  des deux prem iers cercles, ce l u i  dont 
l ' i ntérie u r  éta it blanc également. Par  gestes, i l  
i nvita a lors le  pr isonn ier à compter tous les 
petits cercles q u ' i l  avait dess i nés ; comme i l s  
étaient vra iment t rès nombreux, le soldat en per­
d i t  vite le com pte : a rrivé aux envi rons de 300, 
il pense q u ' i l  devait en rester une  soixanta ine ,  
ce qu i  correspond rait  à une  de nos an nées ter­
restres (5). Lo rsque  le chef fut assu ré q u ' i l  ava it 
comp ris ,  il dess ina  su r la table neuf autres ras­
semblements de petits cercles, q u ' i l  c i rconscrit 
chaque fo is par un cerc le  plus g rand avant de 
les re l ie r  au p remier  g rand cerc le ,  ce l u i  q u i  était 
b lanc.  

Le soldat e n  dédu is i t  q u 'o n  voula i t  lu i  dés igner  
de l a  sorte u n e  pér iode rep résentant d ix de nos 
an nées. 

A lors, t ro is des g rands cercles fu rent séparés 
des sept autres par un t rait ; le  chef dés igna le 
g roupe des trois cercles, puis José Antôn io ,  pu i s  

le bas ; ensu ite i l  dés igna à nouveau le  captif, 
pu is  le haut, pu i s  l 'ensem ble  de sept autres cer­
cles.  Ce que  le témo in  i nterpréta com m e  su i t  : 
" I l  me p ropose de conti nuer  à vivre s u r  la terre 
pendant trois ans au cou rs desq uels  je co l lec­
terai des info rmations pou r eux. Ensu i te,  i l m 'en­
verra chercher pou r  v ivre sur  leu r p lanète pen·  
dant sept ans. A p rès quoi ,  i l s  débarqueront sur  
la  terre, et  je  leur serv i ra i  de  gu ide.  » 

En réponse à cette offre, i l  secoua  négativement 
l a  tête, i nd iquant par là son refus .  Arrivé à ce 
po int  de son i nterrogato i re,  i l  égrénait  u n  rosai re 

q u ' i l  portait auto u r  de la ta i l le ,  et dont on ne 
l 'avait pas encore dé lesté, et p ria it  à haute vo ix .  
Alors q u ' i l  atte ig nait  la quatr ième d izai ne de la 
p rem ière partie des g ra ins ,  le  leader des ho­
moncu les man i festa une vive i rritat ion et s'avan­
çant vers l u i ,  arracha le  chapelet q u i  l u i  ce igna i t  
l a  tai l le .  L 'un des g ra ins rou la  s u r  le so l ,  où  i l  
f u t  ramassé par l ' u n  des ufonautes et passé de 
ma in  en ma in .  Il en fut fait de  même avec le 
cruc if ix, au m i l ieu d ' une  cu riosité p le ine  d 'ag i ·· 
tat ion .  

1 . 1 2 . Appar i t i o n  d ' u n  An ge (6) 

Subitement, a lors que  les homoncu les sem­
blaient engagés dans une longue d iscussion 
qu ' i l s  menaient entre eux sans p lus  s 'occuper 
d u  capt if ,  ce dern ier  eut la  v is ion que  voic i  : 
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I l  v it  surg i r, comme d u  néant, et p resq u'en face 
de l u i ,  une s i l houette h u maine q u i  resta là  im­
mob i le ,  dans une att itude à la  fo is ferme et  am i­
cal e ;  sans le qu i tter des yeux, e l l e  se m i t  à l u i  
parler en b o n  e t  excel lent portugais ,  tand is  q u e  
l e s  petits hommes poursu iva ient  l e u r  d iscussion , 
comme si cette p résence n 'était pas perçue 
d 'eux. Vo ic i  l a  descr ipt ion que le témo in  donne 

de cette v is ion : 
I l  s'ag issait i ndu b i tab lement d ' u n  homme,  me­
s u rant 1 ,70 rn envi ron ,  m ince, avec une barbe 
longue et des cheveux l i sses et b londs q u i  l u i  
tombaient sur  l e s  épau les. S o n  te int  était rose 
et c la i r, ses yeux calmes et sere ins .  U n e  robe 
fo ncée tombait  jusqu 'à  ses p ieds, q u i  n 'étaient 
pas chaussés. Ce vêtement avait de longues 
manches, le col  éta i t  retou rné et une  large co rde 
b lanche,  fo rmant ceintu re,  l u i  ce ignait  la  tai l le ,  
term inée par u n  nœud à chacune des extrém ités. 
L 'ensemb le  de cette tenue faisait penser à la 
soutane d ' u n  mo ine. 
José Antôn io ,  q u i  éta it  resté j usqu 'à ce moment 
ango issé et  p le in  de désespo i r, se sent it  brus­
quement sou l agé par cette présence q u ' i l  iden­
t if ie comme " cel le de que lq u ' u n  de bon, une 
personne de chez nous • .  

De nouve l les révé lations l u i fu rent faites à ce 
moment,  mais n 'ont pas été com mun iquées aux 
enquêteu rs. Lo rsque ceux-ci vou l u rent  savoi r  si 
le  témo in  prétendait  avo i r  eu une vis ion ch rist i ­
que, José Antôn io rép l iqua vivement q u ' i l  n 'en 
n 'était r ien .  Lorsq u ' i l s  i ns istèrent en demandant 
s ' i l pou rrait s 'ag i r  d ' u n  Sai nt, i l  " sou rit mysté­

r ieusement et parla d 'autre chose "· " Je dois 
recevoi r  de  nouve l les i nstruct ions '' • a-t- i l  déclaré 
u ltérieu rement. " Ceci n 'aura pas l ieu avant deux 
ou tro is  ans peut-être » (7) . 

5. Et ind iquerait  accesso i rement,  si l ' on su i t  cette i nter­
p rétat ion ,  que les p rétendus extraterrestres se servent 
des mêmes u n i tés d e  mesure du tem ps que nous, a ins i  
que de  l a  n u mérat ion décimale ...... 

6. Encore que ce terme ne f igure pas, tel q u e l ,  dans ce 
passage très scabreux d u  rapport de la C I COAN I ,  c ' est 
ce l u i  que nous cho is issons comme étant au�si valable 
que ceux d'«  entité • ,  « être b ienve i l l ant • ou s i m p lement 
« apparit ion • :  ne pas oubl ier  l ' état d 'esprit re l i g ieux d u  
témo i n  ( l e  port d u  rosai re l ' atteste) e t  s e s  propres ré­
serves quant à la natu re de l ' «  apparit ion • .  (voi r  p l u s  
l o i n  d a n s  l e  texte) . La m o ra le  j udée-c h rét ienne qua l if ie 
d'« Anges • ou " Archanges • de te ls  êtres. 

7. Ce q u i  nous conduit  à l 'année 1972. Est- i l  besoi n  de 
s igna ler  que nous nous trouvons ici en p l e ine amb iance 
« contacté • ? I l  serait i ntéressant de  savoi r  ce que le  
tém o i n  est  devenu depuis  ces  événements a l l ég ués. 



1 . 1 3 . Retou r  s u r  l a  terre 

La vis ion d isparut aussi sub i tement qu 'e l l e  était 
apparue, la issant José Antôn io  en présence de 
ses geô l iers, qu i  paraissaient de p lus  en p l us agi­
tés. 

Alors le chef s 'approcha des deux gardes q u i  
n 'avaient à a u c u n  moment qu itté l e u r  stat ion aux 
côtés du captif, et à l 'a ide d ' u n  bandeau, 1 1  
obstrua à nouveau les or if i ces du casque qui l u i  
recouvrait la  tête. 
De la  même façon q u ' i l  avait été emmené,  il fut 
saisi par les aisse l l es, et ramené à l ' i nté rieu r  de 
l 'appare i l  q u i  l 'avait amené,  où le bandeau l u i  
fut reti ré. 
Et ce fut le long voyage d u  retou r, avec les mê­
mes gardes-corps q u 'à l 'a l ler, les mêmes ma­

nœuvres de bascu lement des s ièges et de l ' ap­
pare i l ,  la même phase d 'accélération et de pu l ­
sation de la  l u m ière qu i  éc la i ra i t  l a  cab ine .  
Après u n  laps de tem ps ident ique à cel u i  du 
premier  voyage, José Antônio ressent it  un léger 
choc, et en dédu is i t  que l 'eng i n  venait d 'atterri r ;  
après quo i ,  on  l u i  ôta s o n  casq ue e t  l e s  l iens 
q u i  l 'entravaient .  I l  sombra à ce moment dans 
une  so rte de dem i-consc ience, due sem ble-t- i l  à 
la fat igue et à l 'épu isement nerveux dans leq uel  
i l  se trouvait, et perçut vag uement qu 'on  le traî­
na i t  su r  le sol  dans l 'obscu rité. 

I l est ime être resté un peu p lus  d 'une  heure 
dans cet état, au terme duque l  i l  commença à 
ressent i r  la fraîcheur  de la fi n de la n u it , et les 
p remières lueurs de l 'aube. 
Tand is  q u ' i l  revenait  à lu i  peu à peu,  i l  perçut 
le bru i t  d 'un ru isseau tout proche en d i rection 
duque l  i l  se traîna,  m û  par une soif i ntense. 
A ses côtés, i l  retrouva son havresac et sa 

gourde q u ' i l  rem p l it d 'eau et se m i t  à bo i re 
avec avid ité. I l  pense avo i r  i n g u rg ité 1 l i t re et 
demi  d 'eau , ce après quo i  sa soif  n 'était pas 
encore complètement étanchée. I l  sort i t  a lors 
son matériel  de pêche, et attrapa que lques pe­

t i ts poissons q u ' i l  mangea. 
Dans le solei l  l evant, i l  i nspecta les a lentou rs 
pou r constater que  le l ieu  où il se trouvait l u i  
éta i t  comp lètement i nconnu .  I l  avai t  été la issé 
près d 'une  petite carrière,  à p rox im ité d ' un  

rav in .  
Claud iquant - sa j am be d ro ite étai t  gonflée et 
l u i  faisait  mal  - épu isé, m isérable et h i rsute, i l  
rassembla ses affa i res et se m i t  e n  route au ha-

sard . I l  parv int  a ins i  b ientôt en vue d ' une  route 

asphaltée où il rencontra un p iéton .  Comme i l  
s 'enquérait  d e  l 'endro it où  i l  s e  trouva it, i l  l u i  fui 
répondu que cet endroit était é lo igné de 32 km 
de Vitor ia ,  l a  capita le de l 'Etat de Espi rato Santo, 
et que cette route condu isait  dans l a  d i rect ion 
du M i nas Gerais .  I l  demanda a lors quel jour on 
était, et le passant éto nné lu i  répondit  que  ce 
jo,ur était celui d u  9 ma i .  
Ces nouve l les ajoutèrent à la  confusion d u  sol­
dat : absent au service depu is  quatre jou rs et 
demi ,  vêtu de ha i l lons et sans papiers d ' i dentité, 
i l  c ra igna i t  d 'être i nterpe l lé  par la po l i ce qui au­
rait certa inement refusé d ' ajouter foi à ses ex­
p l i cations et l ' aurait  em barqué .  Il résolu t  a lors 
de se frayer u n  chemin  à t ravers bois en d i rec­
t ion du M i nas Gerais .  Il dit avo i r  été hê lé  à p lu ­
s ieurs reprises par des automob i l i stes qu i  l 'aper­
cevaient  de lo in  et s 'a rrêta ient pou r  l u i  p roposer 
ass istance, mais à chaque fo is ,  la prudence l ' i n­
cita à refuser de monter. Lorsqu 'on  l ' i n te rrogeait  
sur les ra isons de son état et de sa marche,  i l  
répondait q u ' i l s  décou laient de l ' «  accomp l i sse· 
ment d ' u n  vœu " ·  

Pou rsu ivant s a  route, i l  rencontra u n  g roupe 
d 'enfants , auprès desq uels  i l  s 'enq u it d ' un  rac­
cou rc i  q u i  l u i  au rait  permis de rejo indre la gare 
la p lus  p roch e ;  après l 'avo i r  renseigné ,  et sans 
doute à cause de son aspect pou i l l eux, les en· 
fants se moquèrent de lu i  et l ' accablèrent de 
p ierres. 

Il su ivit la  vo ie ferrée et f in i t  par a rrive r à la pe­
tite stat ion de Colat ina ,  où il se rense igna sur  
l ' heure du  procha in  tra in  en d i rection de Belo 
Horizonte. Le délai  d 'attente étant assez long, i l  
resta dans la  gare pou r se reposer et bavarder 
am icalement avec l 'agent des chemins de fer q u i  
gardait la stat ion .  Cet h o m m e  l ' i nvita chez l u i , 
l u i  offrant de s'y rafraîch i r  et de s'y restaurer ;  
là ,  José Antôn io fit la  connaissance de l 'épouse 
et des enfants de l 'agent, ainsi  que cel le d ' u n  
c o l o n  q u i  demeurait  à prox i m ité et l u i  p roposa de 
l 'embaucher. Au moment de qu i tter les l ieux , 

José Antôn io  rem it l ' u n  de ses couteaux à son 

hôte i m p rovisé, en remerciement de la sym path ie 
qui  lu i  avait été man ifestée. Arrivé à la  gare,  i l  
offrit aussi  de payer son b i l let à u n  jeune gar­
çon dému n i .  

L e  lendemain ,  à 7 h 25, i l  débarquait  en  gare de 
Belo Horizonte, où il fut i nterpe l lé  par M .  Ge-
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raldo Lopez da S i lva (8) , un employé de la sécu­

rité du  service ferrov ia i re, comme i l  est annoncé 
au début du p résent récit .  

Dans le p rocha in  numéro , nous examinerons les 
i nformations complémentai res qui accom pagnent 
cette enq uête, et l ivrerons les commentai res 

q u 'e l le a susc ité de la part d ' ufo logues chevron­
nés.  J 'exposerai ensu ite mes p ropres réflexions 
sur  ce cas ,  et en  éva luera i  l ' i m pact, en  gu ise de 
conc lus ion .  

U n  t ro is ième art ic le  sera consacré à l ' exposé ra­
p ide d 'autres cas peut-être tout aussi  i m po r­

tants, mais mo ins  b ien documentés, de la rég ion 
à l a  même époque, et des rapp rochements qu i  
peuvent être faits avec ce lu i  de Bebedou ro .  
Mes remerciements vont  à notre co l l abo rateur  M .  
Claude Bou rtembourg dont l es patients t ravaux de 
trad uction ,  le  contact permanent avec les  g rou­
pements qu i  ont réa l isé ces enquêtes , et  les avis 
cr i t iques et pert i nents, ont permis l a  m ise en page 
d u  p résent dossier.  

(à su ivre) 

Franck Boitte. 

8. En Amérique du Sud l e  patronyme da S i lva est aussi 
courant que ce l u i  de Dupont en Europe francophone.  

EXPOVNI 

Dans l a  prem ière q u i nza i n e  d e  janvier  

d ern ier ,  s 'est ten u e  au M a n h attan Center,  

à B ruxe l l es,  u n e  expos i t ion i nt it u l ée « Ex­

povn i , q u i  p résentait  d ive rs d o c u m ents 

sur le phénomène OVN I ,  l a  parapsyc h o­

log ie  et autres p ro blèmes « i nso l i tes " ·  

N o u s  ten o n s  à p réc iser q u ' à  a u c u n  mo­

ment  l a  S O B E PS n 'a part i c i pé à l ' é labo­

rat i o n  d e  cette expos it io n .  Cel le-ci  fut 

ent ièrement conçue et réal isée par le 

g ro u pement O U RANOS. 
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Nos enquêtes 

Une voiture accompagnée par 
un OVNI 

Avant d 'aborder cette observat ion revenons po u r  
un  b ref instant à l 'art ic le  pub l ié  d a n s  le  numéro 
précédent. Pou r  fai re su ite aux événements q u i 
s 'étaient passés dans le bois de S i l ly le jeud i  
5 septembre 1 974, cette rubr ique devait p résenter 
la sér ie d 'observat ions qui eut l ieu cinq jours p l us 
tard en Be lg ique .  Ma is  entretem ps nous avons en­
core récolté des i nfo rmations sur cette soi rée 
except ionne l le  qu i  se caracté rise par un ensem ble  
de témoignages q u i  devraient mai ntenant nous 
perm ettre d 'étab l i r  une su ite ch rono log ique fixant 
le  dérou lement de la  majeure part ie  des d i fférentes 
observat ions recuei l l ies j usqu 'à p résent. Ces der­
n iers renseignements obtenus tout récemment do i­
vent encore fa i re l 'objet d 'une  enq uête ce q u i  nous 
obl ige à retarder la  d i ffus ion de ce dossier q ue 
nous voud rions le p lus  complet et le p lus  précis 
poss ib le .  
S i  d 'aucuns reg rettent parfo is que cette rubr ique 
ne donne pas u n  écho p lus  i m médiat de l 'actua l i té,  
on peut par cont re c rai ndre qu 'une  pub l i cation  
trop hâtive r i sque d 'être part ie l le, voi re su perf ic ie l ­
le ,  auss i  p référons-nous adopter une méthode d e  
t rava i l  q u i  tente d 'être p lus  stricte d a n s  le but de 
rassem bler  l 'ensem ble  des i nfo rmations qu i  entou­
rent un témoignage. 

A T i rlemont  

Dans  la  soi rée d u  d imanche 29  octobre 1 972, 
Mme Gar in ,  en com pagn ie  de son mar i ,  revenait 
d ' une  visite fam i l i a le  et regagnait son domic i l e  
en vo i ture.  B ien que le  vent fu t  assez fort, le  c ie l  
était sans  nu ages e t  ent ièrement conste l lé .  Le  cou­
ple venait de  dépasser Beauvechai n et rou l ait su r  
une  petite route en d i rect ion de Ti r lemont quand 
l es automobi l istes eu rent l ' attent ion att i rée par  
deux poi nts l u m i neux rouges s i tués à 3 ou  4° d 'é lé­
vat ion et qu i  paraissaient su ivre une t rajecto i re 
recti l i gne  para l lè le  à cel l e  de la voitu re. Chaque 
poi nt, p lus  g ros qu'un feu arr ière d 'un avion  de 
l i gne  mais p lus  pet it que  la  p le ine l u ne, c l i gnotait 
constamment sans être éb lou issant. Du rant la 
traversée des quart iers pér iphér iques au sud de 
Ti r lemont ,  les deux poi nts l u m i neux qui accom pa­
gnaient la  vo i ture déjà p lus  un bon quart d 'heure ,  
augmentèrent tel lement le vo l u m e  qu 'en arrivant à 
hauteu r du chant ier de l 'autoroute contou rnant la  
v i l le ,  le  conducteur déc ida de s 'arrêter pour m i eux 
observer le  phénomène. I l  parqua  le  véh icu le  dans 
un  nouveau quart ier  où  que lq ues maisons et i m-



meub les à appartements venaient d 'être construits. 
L 'endro i t  était relativement désert et ma l  éc la i ré,  
dans le  lo intai n on pouvait apercevo i r  l es l u m ières 
de la g rande raff iner ie sucrière en activité jour  et 
n u it. 

I l était envi ron  23 h 20 et en sortant de l 'auto­
mob i le  l es témoins constatèrent a lors que les deux 
feux rouges appartenaient en fait à u n  objet som­
b re gr is méta l l isé en forme d'obus qui était parfai­
tement immob i le  dans le  ciel nocturne au-dessus 
d ' un  immeub le  à appartements. Par rapport aux 
témo ins i l  pouvait se situer à 70 ou 800 d 'é lévat ion ,  
à une  d iza ine de mètres p l us haut que la  p late­
forme du bât iment et envi ron 20 m en ret rait .  
C'étai t  une masse apparemment méta l l i que  res­
semblant à une so rte de g rosse torpi l l e  de p lu­
s ieurs mètres de long ,  po intue à l ' avant et  mun ie  à 
l ' autre bout d ' un  a i l eron vert ica l  ayant à son extré­
m ité un feu rouge c l ignotant. En dessous de ce lu i ­
c i  on d ist inguait  u n  feu b lanc et p l us  bas encore 
une second feu rouge. Comme on peut s 'en rendre 
com pte par le croqu i s  réal isé par Mme Gar in ,  
hormis l 'empennage et l es tro is  feux, la  partie 
arr ière d e  l 'eng in  n'a pas été déta i l lée avec préci­
s ion.  A ce moment aucun bru i t  n 'était percept ib le  
et  d u rant une d iza ine  de m i n utes l e  coup le  put tout 
à lo is i r  contempler  l ' étonnant vaisseau aérien .  Sur  
le f l anc  de ce lu i -c i ,  dans  la  mo i t i é  supér ieure, deux 
rangées de fenêtres carrées se détachaient très 
nettement,  e l l es éta ient éc la i rées d 'une  l u m ière 
jaune comparable  à u n  écla i rage à i ncandescence. 
Puis l 'objet se m it en route très lentement en 
d i rect ion de B ruxe l les (p lus  ou moins vers l 'ouest) 
sans aucune vari at ion de l u m i nosité, sans traînée 
ou émiss ion de fumée. Cette fo is  les témo ins  per­
çurent u n  léger siff lement rappelant le bru i t  t rès 
assou rd i  d ' un  moteur  é lectrique de mou l i n  à café. 
En s 'é lo ignant il émi t  tout à coup une sér ie de 
quatre ou c inq f lashes de cou leur  argentée qu i  
i l l u m i n a  le  bas  de l 'objet après quo i  i l  d isparut 
dans l a  nu it .  

Très i ntr igués par cette s ingu l ière observat ion ,  l es 
témoins remontèrent ensu ite dans l 'automob i l e  qu i  
démarra sans aucune  d i ff icu lté e t  i l s  regagnèrent 
leur domic i le .  Aucun effet secondai re n'a été cons­
taté, seu le  Mme Gar in  avoua avo i r  été que lque peu 
effrayée au cours de cette rencontre. S ignalons 
encore que ce compte rendu a été réd igé un ique­
ment sur base des déc larations de cette dern ière 
car son mari q u i  est m i l i ta ire de carr ière refusa, 
au d i re de son épouse, de rencontrer un  enquêteur  

De la ma in  du témoin ,  croquis de l 'objet observé à Tir le· 
mont. 

L I  1 I l  1 
0 

étant donné sa profession (? ) .  
Depu is  l e  début de l 'observat ion ,  quand le  coup le  
aperçut pour la  première fo is  les  deux points rou­
ges dans le  c ie l  j usqu 'à l a  d isparit ion de l 'objet 
lorsque les témo ins p u rent m ieux l 'observer en 
s 'arrêtant à T i r lemont, p rès d ' une dem i-heu re s 'était 
écoulée. ( I .C.  2, I . E .  3) . 

Le même jour  à G h l i n  

A u  cours de la  matinée de c e  d i manche u n e  autre 
observat ion assez brève eut l i eu  à que lq ues k i lo­
mètres au nord-ouest de Mons.  ( 1 ) Une h ab itante 
de G h l i n ,  M l l e  Françoise Hé l i n ,  était assise face à 
la fenêtre de sa chambre quand vers 1 0  h 40 e l l e  
aperçut soudainement u n  d i sque surmonté d 'une  
coupole q u i  se dép laçait lentement se lon  une 
traj ecto i re rect i l i gne  d u  no rd-est au sud-ouest à 
envi ron 500 m de là.  L 'objet sem b l ait so l i d e  et avait 
des conto u rs b ien nets. Le d isque ainsi que la  
coupole étaient de cou leu r  g ri s  métal l isé,  i l  se 
dép laçait  en posit ion horizontale à une a l l u re net­
tement i nférieure à ce l le  d ' u n  avion .  L'étud iante 
appela sa  sœur qui arriva trop tard car l 'objet fut 
rap idement caché en sortant du champ de v is ion 
du  témoin .  Cette apparit ion n 'avait d u ré q u e  c i nq 
ou s ix secondes. Françoise Hé l i n  déclara q u ' i l  était 
i m poss ib le  de confondre l 'objet avec u n  avion ,  la 
fo rme étant nettem ent d i fférente ; l a  vis i b i l ité était 
exce l lente ce mati n- là ,  le  ciel était bien dégagé et 
t rès enso le i l lé .  (2) 

1 .  Un  entref i l et rapporte ce témo i gnage dans la  p resse 
locale peu après l 'événement. 

2. Deux heu res p l u s  tard , en  compagn ie de sa sœur, e l l e  
crut revo i r  l e  m ê m e  objet m a i s  cette fois l ' a l t i tude était  
beaucou p  p l us g rande et les observatrices devai ent 
être cons idérablement gênée par le  so l e i l  qui leur fai­
sait face. 
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Commenta i res 

Bien que ces observat ions eu rent l ieu  le même 
jour, r ien ne permet de penser que le  même objet 
au rait été aperçu par des témoins ne se conna is­
sant pas. Seu le  la cou leur  g ris  méta l l isé serait 
p rat iq uement l ' u n ique élément com m u n  aux deux 
descript ions, encore que dans les condit ions de 
vis i b i l i té essent ie l lement d i fférentes à G h l i n  et à 
Tir lemont on peut raisonnab lement su pposer que 
la  s i m i l itude ne  soit  pas évidente. Autre trait com­
mun à noter éventuel lement : tout comme dans bon 
nomb re de cas, ces événem ents n 'ont été aperçus 
que par des témo ins  isolés.  Sou l i g nons encore un  
d ern ie r  détai l cu r ieux concernant l 'observatlon de 
Tir lemont : b ien que le coup le observa attentive­
ment l 'objet stat ionna i re dans le  c ie l  du rant d ix 
m i n utes envi ron ,  Mme Gar in  ne put ,  lo rs de l 'en­
quête, en décr i re avec précis ion l a  part ie  arr ière 
a lors q ue le reste de sa descr ipt ion fut suffisam­
ment déta i l lée. Ce n 'est pas la  p re m ière fo is  qu 'une 
tel le  lacune apparait dans u n  témoignage. 

Jean-Luc Vertongen. 

AVIS 

Le samedi 3 avril prochain, à 1 5  h 00, 
dans la salle de la Maison du Soldat, 

1 8  Boulevard de l'Yser, à Charleroi, la 

SOBEPS donnera sa conférence de pré­

sentation générale du phénomène OVNI.  

Cette con.férence s'adresse à des profa­

nes en ufologie, à tous ceux qui connais­

sent encore m·al le phénomène OVNI.  Il 

y est question des caractéristiques princi­

pales des observations, des catégories 

d'objets et de l 'évaluation des diverses 

hypothèses qu'on peut proposer pour ex­

pliquer le phénomène. 

Si vous êtes un fidèle lecteur d'lnfores­

pace, vous n'y apprendrez rien de neuf, 

mais si vous avez quelques amis encore 

réticents à admettre la réal ité des OVNI, 

voi là un rendez-vous à leur proposer. 

(Entrée : 30 FB). 

24 

Le dossier photo 
d' inforespace 
Tulsa, Oklahoma, 2 août 1965 

Au cou rs des mois d 'été de 1 965, de mystér ieux 
obj ets volants avaient été observés dans le c ie l  
au sud du  Dakota, de l ' Ok lahoma et même à la  
front ière mexicaine.  
Les témo ins  qu i  les ont observés à travers de 
pu issantes j ume l l es ,  rapportèrent q u ' i l s  avaient la  
fo rme d ' u n  œuf  ou d ' u ne tortue de mer ,  q u ' i l s  
vola ient en fo rmat ion ,  effectuaient d e s  mouvements 
b rusq ues et changeaient de cou leur. 
Comme une fou le  d 'autres person nes éparp i l lées 
dans le  sud-ouest des Etats-Un is  d 'Amér ique,  les 
Smith  observèrent également ce très cu r ieux spec­
tacle. I ntr ig ués par ce que les stat ions de rad io 
et les jou rnaux locaux pub l i a ient en prem ière nou­
vel le, i l s décidèrent de vo i r  " leur , OVN I  du rant 
l a  nu i t  su ivante. 
A lors q u ' i ls se trouvaient dans la  cou r  arr ière de 
leur maison à Tu lsa, à une heure avancée de la 
nu i t, i ls aperçu rent souda in  des obj ets dans le 
c ie l .  Fascinés,  i l s  les su iv i rent des yeux : les objets 
se dépl açai ent à vive al l u re,  vo lant à basse alt itu­
de du  nord vers le  sud .  Ma is  dans l ' excitat ion et 
la 

'
tens ion générale ,  i l s  oub l i è rent une chose très 

i m portante . . . l 'appare i l  photog raph ique  ! 
Auss i ,  l e  lendemai n so ir ,  sous un c ie l  dégagé et 
éto i lé ,  et sous une l une  terne, le jeune Alan Sm ith , 
âgé de 1 4  ans a lors, se trouvait une fois de p l us 
dans la cou r  arr ière de la maison,  mais cette fo is 
muni  d 'un appare i l  photog raph ique. I l  éta i t  accom­
pag né de son père, vér if icateur  de moteurs à tur­
b i nes à l ' «  Amer ican A i r l i nes , à Tulsa,  de sa sœur 
et son beau-frère et de Dary l  Swi m mer, f i l s  d ' un  
vo is i n de l a  fam i l le .  A envi ron 1 h 45  du  mati n ,  le  
lund i  2 août 1 965, Alan b raqua son pet i t  appare i l  
" Boy-Scout , (620) chargé d ' u n  f i lm  Kodaco lor  X 
et pr i t  une  photo. 

L 'objet q u ' i l s  avaient observé avait  l ' aspect d ' une 
bou le  de l um iè re, envi ron la  g rosseur  d ' un  ba l lon  
de basket ou de footba l l .  I l  se dép laçait  lentement 
et changeait de cou leu r, passant du  blanc au rouge 
et au b leu-vert. La l u m ière de l 'objet c l i g notait en 
même tem ps q u ' i l  émettait un  son très p la int if .  Au 
fu r et à mesure que le son s ' i ntensif ia i t ,  la  l u m ière 
devenait p lus  b r i l l ante. Lorsque l 'objet fut presqu 'à  
l a  vert ica le au-dessus de l u i ,  A lan  leva son appa­
re i l  photograph ique et poussa su r  le déc lencheur. 
1 1  ne pr it  q u ' u ne seu le  photo car, comme i l  devait 
le déclarer  p lus  tard , i l faisait trop noi r et i l ne put 
réarmer son appare i l .  

Env i ron une semaine p lus  tard , l e  tem ps pou r  l u i  
d ' achever son  fi lm ,  i l  l ' envoya au magas in  d 'appa-



rei ls photographiques « Exel» pour le faire dévelop­

per. Lorsque le film fut renvoyé, les Smith im pa­

tients s'empressèrent d 'ouvrir la pochette. Quel le 

ne fut pas leur déception lorsqu' i ls  s'aperçu rent 

q u 'aucune des épreuves d'Alan ne montrait l '«objet 

volant».  

Déconcertés, i l s  se m i rent à examiner  tous les 

négatifs et remarquèrent que la société de f i lm 

avait oubl ié d'en i m primer deux.  Sur l 'un d'eux, 

i l  y avait un trait de lumière,  sur l'autre, on dis­

ti nguait un objet dans un coin,  q u i  présentait trois 

ou quatre couleurs. 

I ls décidèrent de renvoyer le  négatif au laboratoire 

pour le  faire agran d i r. Lorsqu' i l  leur fut renvoyé, 

i l s  p u rent distinguer s u r  le c l i ché l 'OVNI qu' i ls  

avaient observé la nuit  du 2 août. Mais ,  alors que 

les S m ith n'avaient observé qu'un g rand cercle de 

lumière au-dessus de leurs têtes, l 'appare i l  photo­

g raphique avait quant à lui nettement d isti ngué 

des détai ls.  Le négatif montrait un objet à la fois 

jaune, bleu et blanchâtre en forme d'œuf, qui  se 

détachait nettement dans le  ciel .  

Malheu reusement nous ne pouvons vous montrer 

cette photo extrao rd inaire q u'en noir et blanc, 
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alors que le document or ig inal présente de très 

jo l ies couleurs vives. 

Le père d'Alan qui avait travai l lé  de temps en 

temps au " Oklahoma Journal . .  , confia le négatif 

aux services spécial isés de la rédaction. La fami l le 

Smith fut alors interviewée par le rédacteu r des 

informations aéronautiques d u  journal, M.  Jim 

Krouse. Elle fut également interviewée par M.  Hay­

den Hewes, d i recteu r  de l ' «  l nterplanetary I ntel­

l igence of Unidentified Flying Objects ... 

Deux experts en photog raphie attachés eux aussi 

au jou rnal esayèrent de reproduire l ' i mage du 

négatif en prenant des photos couleur d 'avions, 

d'étoi l es etc ... Après avo i r  examiné ces photos, 

l ' u n  d'eux, M.  John G u m m ,  déclara ceci : 

" L'appareil photog raphique qui  fut uti l isé pour 

prendre la  photo, a un objectif à mise au point 

fixe, avec une vitesse de 1 /50 et une ouverture 

relative de F :1 1 .  Il était chargé d'un film Kodaco­

lor X dont la sens i b i l ité était de 64 ASA. L'objectif 

de l 'apparei l  a une d i stance focale d ' envi ron 2,25 

pouces, soit 60 mm . .. 

" Ceci,  continua Gumm,  donne à l 'objet une dimen­

sion supposée de 50 p i eds de d i amètre. Lorsqu'on 
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p rend la d i mension de l ' i mage sur  le f i lm  (4,5 mm) ,  
on  constate que  l 'obj et serait passé à moins  d ' un  
m i l e  de l ' appare i l  photograph ique .  S i  on mesu re 
l 'opacité de l ' i mage sur  le f i lm ,  on remarque la  
l u m i nosité de l 'objet serait à peu  p rès deux  fo is 
p lus  i ntense que ce l l e  d 'une p le ine l u ne.  , 
L'autre expert en photograph ie, K ing G u m m ,  pr it  
une nouve l le  sér ie de photos avec le  même type 
de fi l m  cou leur  et avec le  même appare i l  photo­
g raph iq ue,  dans la cour  arr ière de la maison et à 
peu près au même moment de la nu it .  I l  vou la i t  
par l à  é l i m i ner  l 'éventual ité d 'un défaut dans l 'ap­
parei l photog raph ique du jeune homme ou ce l le  
d ' u n  reflet de l u m ière provenant de que lque objet 
terrestre. Tous les essais fu rent va ins .  
Le 5 octob re 1 965, le " Oklahoma Jou rnal , pub l i a  
la  photo cou leur  d 'A lan  Sm i th .  

Entretem ps, l 'Ai r Force, e t  p lus  part icu l i è rement le  
Maj o r  Qu i ntan i l l a  J r. ,  avait  tenté en vai n  d'obten i r  
le  négatif d e  la  photo a u  centre I I O U FO d 'Ok la­
homa c ity avant qu 'e l l e  ne soit  dévo i lée au pub l i c .  
A son  grand désappoi ntement, e l l e  fu t  pub l iée 
avant q u ' i l  n 'a i t  pu mettre la ma in  dessus.  
Su ite à l 'o rd re de t rava i l  no 66-43 émanant de 
l ' i nfat igab le major ,  I ' USAF f it une analyse de la  
photo p rise par A lan Sm ith (Photo Analysis Report 
N r. 66-21 ) .  

Cette analyse fut effectuée par les sect ions du  
développement photograph ique (DPP) e t  d 'analy-

ses photog raph iq ues (DPA).  
Vo ic i  en résumé ce qu 'e l l es déclarent dans leur  
rapport long d 'une  page : 
" Su r  base des i nformations que nous possédons,  
nous ne pouvons n i  confi rmer n i  n ier  q u ' i l  s 'agit  
d 'un OVN I .  •• 
Plus lo i n ,  on  pouvait l i re : 
" Selon les membres du personne l  des laborato i res 
d 'analyse, l ' i mage, sans être ident ique,  ressemb le  
à l 'effet obtenu en photog raph iant u n  écran à 
cou leurs m u lt ip les tou rnant devant un proj ecteur  
tel qu 'on en ut i l ise pour  i l l u m i ner  des arb res en 
a l u m i n i m u m  d u rant les fêtes de f in  d 'année. •• 
En outre,  i l s  affi rmaient que ,  d 'après leurs ca lcu ls ,  
le  d iamèt re de l 'objet et  l a  d i m ension de l ' i mage 
sur  l e  négat i f  ne co rrespondent pas aux mesures 
données par le « Ok lahoma Journa l  •• du 5 octob re 
1 965. Selon eux, l 'obj et aura i t  un d iamètre de 
30 p ieds au l ieu de 50. 
Je  remerc ie  ici mes correspondants amér ica ins 
g râce à q u i  ce doss ier  a pu  être présenté a ins i  
que  M .  J acques Bonabot (1 ) q u i  nous a a imab le­
ment p rêté une épreuve or ig ina le  de la photo 
d 'A lan Smith  et fourn i  une cop ie  du rapport d 'ana­
lyse de I ' USAF. 

Alice Ashton. 
Références : 

" ldent i f ied F ly ing  Saucers , par Robert Loft i n ,  Ed.  Dav id  
M c Kay Com pany. l nc N .Y. 1 968. 
B u l let i n G ESAG no 8,  octob re-décem b re 1 966, p .  3. 
(1) D i recte u r  G ESAG-Bruges. 

La SOB EPS p rocède en ce moment  au codage d es appar i t ions d ' OVN I .  Le t ra­

va i l  avance favo ra b l ement g râce à la co l l aborat i o n  de 1 9  codeu rs bén évo les.  

Au 1 er févr ier  d e  cette a n n ée p l u s  de 600 f iches sont réperto riées.  Les p révi­

s i o n s  po u r  Pâq ues et septem b re sont respect ivement de 1 000 et 2000 f iches .  

Le n o m b re é l evé d e  réfé ren ces n o u s  o b l i g e  à passer p roc h a i n em ent s u r  o rd i na­

teu r ! 

26 

Sans avo i r  la p rétent ion de ratt ra per le Dr .  D .  Sau nders avec ses 60 .000 cas , 

n o u s  compto n s  n éa n m o i n s  posséder u n  f ic h ie r  d e  p l us ieu rs m i l l i e rs d e  cas. Ce 

f i c h i e r  serv i ra d e  support aux d i ffé rentes étu d es et rec h e rc h es et d evra it  i n c i ­

t e r  d ' au tres sc ient if iq ues à n o us rej o i n d re .  

N o u s  l a n ç o n s  un pressant appel aux nouveaux candidats codeurs, spéc ia lement  

s ' i l s  peuvent l i re l 'anglais. Des revues a l l em a n d es,  suédoises, i ta l ien nes, espa­

gnoles et même japonaises atten d e n t  d ' êt re codées. Y a t ' i l  parm i vo us o u  vos 

p ro c h es des perso n n es c o n n a issant ces d e rn ières lang ues ? 
To utes l es ca n d i d at u res peuvent être envoyées à l a  S O B E P S .  D ' avance n o u s  

vo u s  remerc i o n s  d e  votre t rès p réc ieuse co l l ab o rat i o n .  Luc van cangh. 

Responsable Codage. 



Etude et Recherche 

L'orthoténie : un grand espoir déçu ? (4) 

7. LES PHENOMENES CONNEXES A BAVIC 

Si  le  caractère remarquab le  en soi de BAVIC de­
meure pou r  l e  mo ins  contestable ,  certains ont 
vou l u  corré ler  à cette l i gne  toute une sér ie d 'évé­
nements de natu res t rès d iverses, dont l 'accumu­
lat ion permettrait cette fo is d 'excl u re rad i ca lement 
l ' i ntervent ion d u  hasard. Les essais de ce genre 
ont été nombreux et parfois farfe lus ,  au po i nt que 

cette quête exacerbée de « coïncidences exagé­
rées "• comme aurait  d i t  Charles Fort, a condu i t  
des ufologues p lus  réservés à par ler de " bavico­
man ie  " ·  Nous a l lons passer en revue les p lus 
sérieuses parmi ces corrélat ions supposées. 

7 A. LES CAVERNES PEINTES 

Aimé Michel a att i ré l ' attention (51 ) sur la  p roxi­
m ité de BAVIC ,  en France et en Espagne, des 
pr inc i paux s ites p réh isto r iques où se développa 
l ' a rt pariétal (f ig.  1 0) .  Certaines g ravu res, trouvées 
dans les g rottes les p lus  p roches de la  l igne,  
rep résentent même de typiq ues « soucou pes vo­
lantes " (52) . Nous avouons que le fait est trou­
b lant, et devons nous contenter de l 'en reg ist rer. 
Une " contre-expert ise " serait en effet fast id ieuse : 
e l l e  ne pou rra i t  consister, selon nous,  q u 'en un 
relevé des cavernes pe intes à l 'éche l le  mond ia le  
pou r étud ier  l eu r  s ituat ion d 'ensemb le  par rapport 
à BAVIC ,  car on ne peut t i re r  a rgument d 'une  
coïnc idence constatée dans  deux  pays seu lement. 
Notons un cas évident de g ravu res ru pestres re­
présentant des .. soucou pes volantes " et s ituées 
lo in  de l 'a l i gnement : il s 'agit de cel l es de Co­
lombie B ritan n ique (53, 54) . 

7 B. LA G EOPHYSIQUE 

Fernand Lagarde (48) suggère que BAVIC au rait 
pu  correspondre à l 'équateur terrestre i l y a 600 
m i l l ions d 'années, d 'après les travaux de certains 
géologues. C'est fort poss ib le, mais i l  a p u  s 'ag i r  
là  d ' u n  passage transitoi re parm i b i e n  d ' autres 
posit ions. Lagarde l u i-même écrit : « Nous n 'avons 
aucune préc is ion toutefo is  sur  l es laps de tem ps 
pendant lesquels  ces d ivers équateu rs sont restés 
à la même p lace, notamment BAVIC .  I l  faut aussi 
ten i r  compte de la  dérive des cont inents " ·  En 
effet d ' u ne part l a  Terre avait déjà envi ron 4 m i l­
l i ards d 'années d 'âge i l  y a 600 m i l l ions d 'années, 
et l 'équateu r  avait  donc pu connaître une longue 
évo lut ion antér ieure,  et d 'autre part le  dép lacement 
des masses conti nentales obl ige à corr iger les 
données brutes d u  paléomagnétisme (étude de 

l 'or ientat ion des part icu les magnét iques dans les 
roches anc ien nes) , deux mouvements s'étant 
combi nés. 
Lagarde fait aussi remarquer que BAVIC t raverse 
des zones à h aute dens ité de séismes (Ch i l i ,  
Argent ine ,  Portugal ,  Ch i ne) e t  de vo lcans (Andes, 
« puys " d u  Massif  Centra l ,  Nouvel le-Gu i née, Nou­
vel l e-Zé lande) . I l  faut b ien constater cependant 
que d ' i m po rtantes zones de séismes (Tu rqu ie ,  
I ran ,  Japon ,  Amérique  Centrale) et  de vo lcan isme 
(Afr ique or ienta le et certai nes parties de la  « ce in­
ture de feu du Pac if ique " : Mexique ,  Alaska,  
Japon encore,  Antarct ique) sont situées lo i n  du  
g rand cercle,  e t  ce lu i-ci t raverse aussi des ré­
g ions p lus  ca lmes ( i ntérieur  du B rés i l ,  Eu rope 
centra le ,  Russ ie ,  S i bérie) . 
Revenant à l 'éche l le  de la France, Fernand La­
garde étab l i t  aussi une com paraison entre le  
nombre d 'observat ions d ' OVN I e t  le  nombre de 
sou rces m i nérales par département (55) , avec,  
dans certa ins  cas mais de lo in pas dans tous, 
de remarq uables coïnc idences. I l  écr it  : « Notons 
une fo is encore la  s ituat ion except ionne l le  de 
BAVIC,  qui sépare p ratiquement la France en 
deux pou r  les sou rces thermales. On  en t rouve 
seulement 19 au nord et 95 au sud .  35 se trouvent 
sur BA VIC ou à prox im ité i m méd i ate " ·  Nous 
ajouterons que les zones s ituées sous BAV IC  
sont l es  p lus  montagneuses, ce  qu i  peut exp l iquer  
l ' abondance de sou rces. Et l ' a l i gnement l u i -même 
traverse l e  Massif Central  et le  J u ra.  Ces deux 
ensemb les montagneux pou rra i ent exp l iquer  aussi 
que BAVI C  surp lombe,  sur  l a  majeure partie de 
son parcou rs français ,  des zones fa i l lées, comme 
l ' i nd ique une autre carte d ressée par Lagarde 
(56) , qui  soutient,  com m e  on l e  sait , l ' hypothèse 
d ' un  l ien ent re observat ions d 'OVN I ,  et part icu l i è­
rement atterr issages, et présence de fai l l es géo­
logiq ues. 

7 C. LA FOUDRE 

Selon Jean Bastide (57) et Fernand Lagarde (58) 
encore, la zone t raversée par BAV IC  en France 
serait  part icu l iè rement r iche en phénomènes 
d 'é lectr ic ité atmosphér ique.  Le prem ier  se fonde 
sur  des stat ist iques météo ro log iques concernant 
l e  nombre moyen d 'o rages par rég ion et le  second 
sur  le  nombre de personnes tuées par la  foudre 
dans chaque département au cou rs d u  s ièc le 
dern ie r. Là aussi  nous ne pouvons qu 'enregistrer 
la  coïnc idence, qui ne nous paraît toutefo is  pas 
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Figure 10.  
BAVIC et l ' art par iétal : 1 .  val lée de l a  Vézère (g rottes de 
Lascaux, des Eyz ies ,  de la  Made l e i ne) ;  2. rég ion des M o nts 
Cantabriq ues (g rottes de Covalanas, de La Haza, de So­
tarriza); 3. va l lée de l 'Ariège (g rottes de N i aux,  d ' Ussat). 

ent ièrement conva incante, d 'autant mo ins  que 
BAVIC t raverse le  M assif  Centra l ,  rég ion connue 
pou r ses orages. 

7 O. LES HOMMES I L LUSTRES 

Beaucoup p lus  récente est l 'hypothèse de Jean­

Claude Dufour selon laquel le  les Français célè­
bres, la  référence étant l a  c itat ion dans le  " Petit 
Larousse " •  naîtraient en proport ion anormalement 
é levée aux abords de BAV I C  (59) . On peut certes 
contester la  qua l ité du " critère de cé lébrité •• -
art istes, savants, hom mes pol i t iq ues, g lo i res m i l i ­
tai res et  g rands cr im i nels vois i nent fraterne l lement 
- mais i l  faut reco nnaître q u ' i l  est tota lement 
i ndépendant de l ' ufo logie .  Ce qui  gêne évidem­
ment t rès fo rt l e  sc ient if ique devant une tel le 
corrélat ion ,  c 'est l 'absence de toute causal ité v i­
s ib le entre deux phénomènes aussi d issem blab les 
q u ' u n  " cou lo i r p riv i l ég ié  •• de passage d 'OVNI  et 
la na issance de " g rands hommes » .  

B i e n  sû r, rejeter a pr ior i  toute relat ion où  le  l i en 
causal n 'est pas i m méd iatement apparent revien­
d ra i t  à l i m iter les p rogrès de l a  sc ience à l 'ap­
profond issement de l 'étude des effets de causes 
connues.  Ce serait n i e r  toute découverte fonda-
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mentale futu re.  Le savant est néanmoins  mal  à 

l 'a ise en de tel l es c i rconstances, et ce n 'est certes 
pas l 'empressement de certa ins à i mag iner  des 
causes farfe l ues qui le  rendra plus hard i .  D isons­
le tout net : par ler à propos de BAVIC de " l igne 
de force • •  d 'un  " cou rant tel l u r ique • •  de natu re 
encore i ncon nue,  leque l  serait vecteur  d 'une 
énerg i e  qu i ,  à la  fo is ,  p ropu lserait les  OVN I et 
favo riserait la  naissance de gén ies, c 'est ut i l iser, 
comme le font t rop  souvent certai ns ufo logues,  
des termes scient i f iq ues en dehors de leur sens 

précis et leur ôter dès lo rs toute s ign i fi cat ion 
rée l le  ! 
De toute man ière ,  la s imp le  p rudence i m pose 
d 'épu iser  d 'abord toutes les possi b i l ités d 'exp l i ­
cat ion d 'une phénomène par des lo is  connues 
avant de se résou d re à i nt rod u i re des pr inc i pes 
nouveaux. Et précisément, nous pensons q u ' u n  
examen p lus  attent if d e s  t ravaux de Dufo u r  per­
met de fai re d isparaît re les anomal ies apparen­
tes. Leu rs résu ltats peuvent se résumer  comme 
su it : par com paraison d 'un cou lo i r  de 50 km de  
part e t  d 'autre de BAV IC  e t  d ' u n  même cou lo i r  
autou r  d ' une  l igne de référence, DENAG D E  ( De­

na in  - Cap d 'Agde) , cho is ie  pour ,  com m e  BAVIC,  
ne pas traverser de g randes vi l l es ,  i l  ressort que : 

1 .  1 71 céléb rités sont nées autour  de BAVIC ,  
contre 1 31 autour  de DENAG DE.  

2. La concentrat ion  est  part icu l iè rement forte au 

vois i nage i m méd iat de BA VIC : 1 2,9 % des 1 71 
noms sont or ig i nai res de l i eux situés à moins 
d ' un  k i lomètre de la  l igne ,  a lors que  la  s u rface 
cons idérée ne rep résente que 2 % de l 'ensemb le  
du cou lo i r. De p l us ,  ces  22  noms  constituent 1 /40 

de la l iste com plète des célébrités du d i ct ion­
na i re ,  b ien que l 'on ne  couvre que 1 /306 de la  
su rface de la  France. En  revanche,  pour  D E­
NAG DE,  deux noms sont à un k i lomètre ou moi ns, 
soit  1 ,5 % d es 1 31 ,  ou 1 /450 d e  la  l iste nat ionale.  
3. En  s 'é lo ig nant de la  l i gne,  l a  d i fférence entre 
BAVIC et DENAG D E  va s 'atténuant, la p remière 
gardant cependant toujours l ' avantage. 

4. La d i fférence entre les deux a l ig nem ents est 
accentuée pour l es naissances survenues avant 
1 850, c 'est-à-d i re avant que la  m ise en p lace d u  
réseau ferrovi a i re v ienne modif ier  l a  réparti t ion 
de la  popu lat ion : l a  propo rt ion de personnal ités 
naissant sur BAV I C  ou à 1 km avant 1 850 est 
p lus forte q u 'après ( 1 3 ,5 % contre 8,3 %) ,  tand is  
q u 'aucune f luctuation n 'est observée pour  D E-



Tableau VI 

commune 
1 nombre 1 nombre de 

d'habitants célébrités 

Chalon-su r-Saône 43.700 3 
B rive 40.200 2 
Bayonne 36.900 5 

Do le  24.500 2 

Tu l l e  1 9.000 2 

Dax 1 7. 1 00 2 

G uebwi l l e r  1 0.600 1 

Paray-le-Monia l  9.600 1 

C iboure 5.900 1 

Aigueperse 2.000 2 

St. Vincent-de-Pau l  1 .500 1 

Decize 

1 
6.600 

1 
1 

Druyes 400 1 

NAG D E  (0,9 % avant et après) . 
Tout cela est assez i m p ressionnant, mais  p lus ieurs 
remarques s ' im posent : 

1 .  Ce qu i  att i re b ien sû r  le p lus  l ' attent ion ,  c 'est 
l 'énorme d ifférence constatée pou r  les d istances 
i nfér ieu res ou égales au k i lomètre.  Aussi avons­
nous regardé d 'où p rovenaient les 22 noms de 
BAVIC et les 2 d e  D E NAGDE. Nous portons sur 
le  Tableau VI  l es l i eux de naissance en quest ion,  
avec ment ion de leur population .  Cette dern ière 
donnée a été relevée dans le D ict ionnai re Natio­
nal  des Com m u nes de France, 1 8ème édit ion ,  
1 965, éd. Alb in M i che l .  Nous som mes conscients 
que l ' i m po rtance relative des vi l les a fort évo lué 
au f i l  des s ièc les, auss i  cet  é lément donne-t- i l  
une ind icat ion q u i  ne  p rétend pas  être r igou­
reusement q uant itative. 

Les deux dern ières local ités concernent DENAG­
D E. Le moins qu'on pu isse d i re est que l a  p ropo­
sition de Dufour  selon laquel le  BAVIC,  comme 
DENAG DE, ne  passe pas au-dessus de v i l les im­
portantes sem b le  i nfi rmée : les t ro is  v i l les dé­
passant 30.000 hab itants contri buent pour  1 0  noms 
déjà et ,  avec l es 7 vi l les dépassant 1 0.000 habi­
tants,  on attei nt 17 sur les 22.  Notre opin ion est 
qu ' i l  ne faut pas voi r  a i l l eurs que  dans une pré­
sence chanceuse de vi l les quand même assez 
peuplées au vois inage i m médiat de la l i gne  l 'ex­
p l i cat ion apparemment s i  mystérieuse de la nais­
sance de 22 g rands hom mes sur BAV IC ou à 
prox im ité. Le caractère h asardeux ressort aussi 
quand on constate q u 'à 2 km de l 'a l ignement i l  

Tableau VIl 

d i stance 

1 
nomb re de naissances 

en km 
BA V I C  1 D E NAGDE 

0 �  5 29 9 
6 � 1 0  25 22 

1 1  � 1 5  23 1 4  
1 6  � 20 1 1  26 
21 � 25 9 9 
26 � 30 1 4  27 
31 � 35 6 8 
36 � 40 32 2 
41 � 45 1 9  7 
46 � 50 3 7 

moyenne 

1 
1 7, 1  

1 
1 3, 1  

écart m oyen 8,5 7,3 

n'y a aucune naissance cé lèbre, et une seule à 
3 et à 4 km. 
2 .  Afin de m ieux cerner l ' i nf luence des f l uctua­
t ions aléatoi res su r  la confi gu rat ion obtenue, 
nous avons d ivisé les cou lo i rs en tranches égales 
de 2 x 5 km.  Sur  l es tableaux de Dufo u r, les tran­
ches a l la ient s 'é larg issant en s 'é lo ignant de la 
l igne ,  ce qui ne permet pas une c la i re vision de 
l 'évo l ut ion éventuel l e  en fonct ion de la  d i stance. 
Le Tableau VIl donne pour les deux l ignes le 
nombre de naissances par tranche. 

Les valeurs max imales et m i n i males sont i nd i­
q uées en g rasse. I l  apparaît que  les f luctuat ions 
autour  du  nombre moyen de naissances par 
tranche sont énormes. La raison en est double : 
d 'une part, le nomb re d 'événements est relative­
ment réd u i t  pour un traitement stat ist ique ;  d 'autre 
part et su rtout, la populat ion n 'est pas un iformé­
ment répartie. L ' inf luence des g randes v i l les se 
fait fort senti r : en ce qui concerne BA VIC,  entre 
6 et 1 0  km ,  c'est Besançon (95.600 hab.)  q u i  est 
la vi l l e  nata le la  p lus  fréquente ( 1 5  naissances 
s u r  l es 25) . Entre 1 1  et 15 km, Clermont-Ferrand 
( 1 27.000 hab.) , M u l house ( 1 09.000) et Montbé l ia rd 
(21 .700) se tai l lent la p lus  be l le  part. I l  est à noter 
que /a tranche de 0 à 5 km n'est même pas la 

plus riche : le  max imum est atteint  entre 36 et 
40 km. Déplacement d u  mystère ? Oh non : s im­
p lement p résence de la  v i l le  de Di jon à 40 km 
(1 36.000 h ab. et  15 na issances célèbres) . . .  Quant 
à DENAG DE,  le  maxi m u m  s'obt ient pour la tranche 
de 26 à 30 km,  sous l ' effet conjugué de Clermont-
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Ferrand encore (8 naissances) et de Mo ntpe l l ier  
(1 1 8.900 hab.  et 15 na issances) , les autres zones 
les p lus  intéressantes étant cel l es de 6 à 1 0  km 
(Auxerre, Mou l i ns ,  Sai nt-Quent in ,  Sens) et de 1 6  
à 20 (Douai ,  L i l le ,  Nevers) . 
3. La d i fférence entre les nombres totaux de na is­
sances ( 1 71 contre 1 31 )  est également assez 
i m p ressionnante. D ' autant p l us q u ' i l  s 'avère exact 
que la populat ion des deux cou lo i rs est sens ib le­
ment équ ivalente. Faute de pouvo i r  la ca lcu ler  
exactement - ce q u i  n 'aurait d 'a i l l eurs guère 
de sens vu l 'évo lut ion au cours d u  temps - nous 
avons p rocédé à des com paraisons part ie l les : 
si on considère les 20 v i l les les p lus  i m po rtantes 
pou r  D ENAG D E  (D) et pour  BAVIC (B) ,  on  obtient 
u n  rapport DIB = 0,973. S i  on p rend en revanche 
toutes les v i l les de p lus  de 20.000 hab i tants, on 
a DIB = 1 ,048. On n 'est donc pas loin de l ' éga­
l ité. L'exp l icat ion du fa ib le  rappo rt 1 31 11 71 = 0,766 
nous parait dès lors être que DENAG DE ,  p lus  que 
BAVIC,  t raverse des rég ions dont la  popu lation 
a augmenté proport ionne l lement beaucoup  p lus  
v i te  que la moyenne d e  l a  France depu is  un  s iè­
c le .  Nous pensons essentie l lement à l a  rég ion 
ind ustri e l l e  et m i n ière d u  Nord et d u  Pas-de-Ca­
la is  : des vi l les comme L i l l e ,  Douai ,  Valenciennes ,  
Lens fou rn issent vraisem blab lement u n  contingent 
de naissances p roport ionne l lement i nférieu r  à ce 
que  l 'on pou rrait  déd u i re de leur  popu l at ion ac­
tuel le ,  et des v i l les à c ro issance récente comme 
Dena in  (or ig ine  de D E NAG D E  !) ,  Cam b ra i ,  Hén i n­
Liétard ne sont d 'a i l leurs l i eu d 'or ig ine d 'aucune 
céléb rité du  d i ct ionna i re.  
P rès de BAVIC,  on ne t rouve comme vi l l es i nd us­
tr ie l les d 'or ig ine  récente que Le C reusot et Mont­
ceau-les-M i nes, qu i  e l l es non p l us,  b ien  que s i­
tuées dans le  cou lo i r  supposé p rivi lég ié ,  n 'ont 
donné naissance à aucun g rand homme. Certes 
il est d ' aut res v i l les dans le cou lo i r  BAVIC qu i ,  
b ien qu 'anc iennes, on t  connu  un  g rand déve lop­
pement (Strasbourg ,  D i jon ,  Besançon,  etc . . .  ) ,  aussi 
le  seu l  contrô le  décisif serait- i l  de com parer l ' évo­
lut ion d es popu lat ions relatives au fi l d es s ièc les.  
La comparaison entre les années antérieures et 
postér ieu res à 1 850 que nous propose Dufour  nous 
paraît assez arbitrai re, car l 'ère de la  g rande 
i ndustr ie ,  facteu r de mob i l ité de la  popu l at ion 
avant même l 'appar it ion des chem i ns de fer ,  a 
débuté dès la seconde moit ié d u  1 8ème s ièc le .  
De p lus ,  les naissances avant 1 850 fo rmant le  g ros 
du  contingent,  les évo l ut ions u ltér ieu res ne peu-
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vent pas se fai re fortement senti r. Sur  BAVIC,  
24 personna l ités seulement su r  les 1 71 sont  nées 
après 1 850, soit 1 4 %, et 19 sur 1 31 pou r  D E­
NAG D E, soit 1 4,5 %. La q uasi égal ité de ces deux 
pou rcentages ne trahit  pas, d i ra-t-on ,  un  accro is­
sement supér ieur  de la popu l at ion su r  D E NAGDE.  
Mais  24 et  19  sont  des ch i ffres b ien fa ib les ,  et 
d 'énormes f luctuat ions sont i névitab les. Un autre 
type de com paraison, p lus  favo rab l e  à notre hy­
pothèse, le montre bien : avant 1 850, on a 
DIB = 1 1 211 47 = 0,762 ; après 1 850, DIB = 

1 9124 = o. 792. 
4. La petitesse des nombres en jeu doit  rend re 
encore p lus  c i rconspect q uant à l ' i nterprétat ion 
de la  d ifférence entre avant et après 1 850 pour 
les cou l o i rs de 1 km de part et  d 'autre des l i ­
gnes : on a 20 noms avant et  2 après pou r BAVIC,  

et  un  avant comme après pour DENAG DE.  Si  de  
te ls  nomb res sont convert is  en pou rcentages, 
une naissance de p lus  ou  de mo ins - ce qui est 
la p lus  petite f l uctuation  expérimentale pos­
s ib le  - fera apparaître une f luctuat ion calculée 

énorme ! 
Nous terminerons en ins istant une fo is  de p lus  
su r  le  danger  de ra isonner ,  pour  de petits nom­
b res, un iquement su r  des moyennes et sur des 

valeurs rel atives (pou rcentages) , et non sur  l es 
ch i ffres expéri mentaux et abso l us.  
(à su ivre) 

Jacques Scornaux. 
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Etude sur les effets physiologiques 

et psychologiques provoqués par les OVNI (1) 

Nous avions annoncé dans notre éditor ia l  du no 25 que  notre revue serait ouverte à q u i conque,  cher­
cheur  privé ou g rou pement, au rait des réf lexions or ig i na les à présenter dans le cad re de l 'étude 
scient i f ique d u  phénomène OVN I .  

Nous offrons cette fo is nos co lonnes a u  Detecte r S . I . D . I . P . ,  société d ' i nvest igat ion sci entif i que  dans 
l ' i nconnu ou le  moins b ien conn u  a ins i  qu 'e l l e  se défi n i t  e l l e-même. Les recherches de ce g roupe se 
situent au n iveau de l 'étude des OVN I  et des scie nces connexes te l l e  la  parapsycholog ie .  Le De­
tecte r S. I . D . I . P. consi dère l ' ufo log ie  comme une science de carrefou r  qui pou rrait permettre une  
me i l l eu re com p réhens ion des  êtres h u m ai ns,  tant au po int de vue  phys io log ique ,  qu 'en ce q u i  con­
cerne la psycholog ie et la  soc io log ie. Formé d ' un iversitai res, ce g roupement souhaite en outre que 
les m i l ieux scient i f iq ues de d iverses d i sc ip l i nes s 'occu pent au p lus  tôt de l 'étude des OVN I .  

1 .  Les inte ractions des OVN I avec le m i l ieu  ter­
restre peuvent se jouer  au n iveau des êtres hu­
mains .  A i ns i  la  rencontre rapprochée d 'un témo in  
avec un  OVN I est suscept ib le  de  p rovoquer  dans 
25 % des cas envi ron des mod if icat ions des états 
psycho log iq ues et phys io log iq ues de sa santé. 
En  compu lsant l es m u lt ip les rapports d 'OVN I ,  le 
lecteu r  découvri ra les d iverses et nomb reuses ma­
lad ies dues à une observat ion du  type RR2 (c lassi­
f icat ion Hynek) . En  fait ,  la  d iversité d e  ces effets 
sème la confus ion chez le chercheur. Tro is  caté­
gories de troub les sont à envisager : les effets 
phys io log iq ues purs ( l es lésions organ iques) , les 
effets psycho log iq ues purs et les effets psychoso­
mat iques. 
1° les effets physiologiques purs : i ls com prennent 
les b rû l u res (du premier, deuxième ou tro is ième 
deg ré) ; les maux d e  tête, les nausées et l es m i ­
grai nes ; les  t roub les ocu la i res (cela va d u  s im ple 
p i cotement aux yeux à l a  cécité tem porai re, en 
passant par l 'éb lou issement) ; les effets cutanés ou  
derm iq ues comme l 'appar it ion de taches auto u r  du  
nombr i l  (cf. l ' affa i re de Falcon Lake) ; les  p i cote­
ments et les fou rm i l lements (que beaucoup de 
gens associent avec la paralys ie) ; l es torpeurs,  
som mei ls  anormaux ; les pertes de poids ; la  para­
lys ie  proviso i re (b ien qu 'e l le  pu isse être rangée 
dans la  catégor ie su ivante) ; l a  MORT (très rare ! ) .  
2°  les effets psychologiques purs : chocs nerveux ; 
hypnose du sujet, 2 cas s u r  1 00 ;  som nambu l isme, 
perte de notion spatio-tempore l le ,  d i m inut ion des 
facu ltés de la percept ion ; amnés i e ;  i nsom mie ,  cau­
chemars ou envie i rrés ist ib le  de dorm i r ;  et surtout 
la peur et l ' ango isse su bséquents (28 % des cas) . 
3° les effets psychosomatiques : u lcères à l ' esto­
mac ; surdité et cécité sans lés ion des nerfs ; 
aphasie ( i ncapacité d 'express ion orale) ; t remb le­
ments ; t roub les d igestifs. 
I l  s'agit ici de  t roub les qui ont été retrouvés à 
p lus ieurs repr ises dans les témo ignages. La mé­
thode d ' i nvest igat ion cho is ie  se base sur l a  stat i s­
t ique.  D 'une part ,  on étud ie  1 00 cas où des t rou-

b les de santé sont ment ion nés, ce qui  permet de 
d resser des cou rbes en fonct ion de la  d i stance 
par exem p l e ;  d ' autre part, on  t i re 1 00 cas au 
h asard, q u ' i l  y a it  effets patho log iques ou non et  
on  peut  mener dès lors des tests d 'hypothèse 
stat ist ique (tests KH I carré) . 

I l .  I l  ex iste des facteu rs assoc iés à la genèse des 
troub les de  la santé d es témoins  d ' OVN I .  Ce sont 
les tests d ' hypothèse qui permettent de déterminer  
s i  te l  ou tel c ri tère inf lue su r  le  cr itère « effets su r  
la  santé des  témoins  " ·  Quatre c ritères méritent 
l ' attent ion parmi de nombreux : l ' u t i l isat ion de 
rayons,  la  p rox im ité d ' u n  OVN I ,  la  présence d 'hu­
manoïdes et  la peur  et l 'angoisse. 

1 o Utilisation de rayons : dans 20 % des cas, des 
rayons de cou leur  et d ' i ntensité var iab les sont dé­
c rits par les témo ins ; i l  est i nté ressant de constater 
q ue, parm i ces 20 % ,  1 9  de ces rayons ont i ndu i t  
des  t roub les de santé. S i on  raisonne stat ist ique­
ment,  ce la s ign i f ie  que,  su r  1 0  m i l l ions de sér ies 
de 1 00 cas, une seu l e  rejettera l ' hypothèse de 
dépendance entre c ri tère " ut i l isat ion de rayons , 
et " troub les de santé ». B ref, le hasard n 'y est 
pou r r ien dans cette dépendance entre cr i tè res. 

I l est i m portant de ne pas confondre ces mysté­
rieux rayo ns avec l es faisceaux de l u m iè re cohé­
rente s i  souvent rapportés par les observateu rs 
d ' OVN I : la  propagat ion des rayons à effets psych o­
phys io log iques évoque p l utôt la l u m iè re normale. 
On pou rrait se demander s ' i l  existe une corré lat ion 
entre ces rayons et les ondes é lectromagnét iques,  
autrement d i t  les cou leurs de rayons observés 
co rrespond ent-e l les avec l es effets que l 'on  attend 
de l u m i è res é lectromagnét iques de même cou leur ? 
Vo ic i  l ' act ion des rayons selon leur  cou leu r  : 

- Blancs (49 % des cas) 
- troub les de la  vue 
- nausées 

perte de poids 
b rû l u res légères 
hypnose 
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- amnésie 
- Bleus ou violets (24 % des cas) 

- perte de poids 
- hypnose 
- amnésie 
- dou leurs (membres) 
- appar it ion de taches jau nes ou b leues sur  

l e  corps 
- paralys ie  

- Rouges (23 % des  cas) 
- troub les de la  vue 
- hypnose 
- douleurs (tête , re ins) 
- brû lu res ( 1 •' et 2• deg ré) 

- Verts (2 % des cas) 
- dou leurs généra l i sées 
- perte de poids 
- apparit ion de taches sur  l e  corps 
- nausées 
- brû lu res graves 
- mort par leucém ie  ou ap las ie  méd u l l a i re 

(destruct ion des ce l l u les souches sangu ines) 
- O ranges (1  ·% des cas) 

- érupt ions cutanées (érythèmes) 
- paralys ie  

- Jaunes (cou l e u r  souvent associée au b lanc par  
les témo i ns) 
- mêmes effets que pour l es rayons b lancs. 

D 'après les connaissances de la  médec ine ,  on  peut 
d i re q u ' i l  y a une certa ine  co rrélat ion avec les 
effets dus aux rayons é lectromagnét iques. Seu le­
ment,  i l  faut formu le r  des restr ict ions. O n  remar­
que tout d'abo rd que  les cas de paralys ie ,  d 'am­
nésie et d 'hypnose se ret rouvent pou r  d i fférentes 
cou leu rs : la longueur  d 'onde semblerait  donc 
n 'avo i r  aucun effet spécif ique.  A vra i  d i re,  c 'est 
p l utôt la forte i ntensité l u m i neuse du rayon qu i  
i m porte. Cependant, de  pr ime abord, ces  effets 
psycho-phys io log iq ues ne s 'exp l iquent pas par 
l ' ut i l isat ion de l um ière é lectromag nét ique.  

Les ma lad ies provoq uées par les rayons verts sont 
les p lus  g raves et ne co rrespondent pas à l ' action 
que peut avo i r  une onde électromagnét ique de 
500 nm (cou leur  ve rte) . Ces effets ressemb lent 
p lus  à une conta m inat ion rad io-active, par exem ple .  
L'en nu i  est  que le  com pteu r Geiger n 'a  r ien décelé 
d 'anormal ; en outre, ce genre d 'examens n 'est pas 
toujours prat iqué.  

On pou rrait cons idérer auss i  l ' hypothèse selon la­
que l l e  des rayons v is ib les sont ut i l i sés en associa­
t ion avec des ondes non v is ib les ( rayons X, rayons 
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de l ' u lt rav io let lo intain ) .  Le trois ième obstac le  à 
l ' hypothèse des rayons é l ectromagnét iques se p ré­
sente comme su i t  : les effets psycho-phys io log iques 
décrits nécessitent au m in imum un temps d ' i rra­
d i at ion de 4 heu res, ce q u i  n 'est pas compat ib le  
avec les témoignages. Ou a lors i l  faut admettre 
que ces l um iè res sont t rès i ntenses et t rès con­
centrées. 

2° Proximité d'un OVNI : la  p résence rapprochée 
d'un OVN I provoque les effets su ivants : 
a) effets dus à la peu r : anxiété, i nsom n ies,  ma la­

d ies psychosomat iques ;  
b )  effets é lectriques : chocs (décharges é lectri­

q ues) , p icotements, fou rm i l l ements ; 
c) effets dus à la cha leur  : transpi rat ion ,  sensat ion 

de cha leu r, b rû lu res ; 
d) aut res effets : torpeur,  apath ie ,  som mei l ,  engour-

d issement, fr issons, paralys ie ,  i nconscience. 

Les sym ptômes décrits font penser aux effets des 
ions atmosphériques posit i fs .  Les médecins  ont re­
m arq ué à que l  point l ' i on isat ion aér ienne était sus­
cepti b le  d ' i nf luencer la santé de tous l es jours. 
Dans les hôpitaux soviét iques,  des apparei ls à 
ion isat ion négative sont ut i l isés afi n  d 'assurer une 
m e i l l eu re convalescence des malad ies (documenta­
t ion du Negat ive Ion isation Center) . En ce q u i  con­
cerne l ' effet des ions atmosphér iques, on  peut d i re 
en bref que l es ions posit i fs prod u isent des effets 
néfastes et les ions négat ifs des effets favorab les. 
A ins i ,  l es ions négatifs augmentent de façon nette 
la rés istance à la fat igue,  amél i o rent le tonus m us­
cu la i re, donnent un me i l leur  sommei l ,  i ndu isent une 
p lus  g rande relaxat ion muscu la i re et  menta le et 
d i m i n uent le seu i l  d 'excitab i l i té du système nerveux 
mote u r  (donc me i l l eu r  contrô le  du système ner­
veux) . Les ions posit ifs p rovoquent des nausées, 
des vom issements, des pertes de conscience, une 
i r ritab i l ité et  une angoisse cro issantes. I l  est  aisé 
de constater que ces effets correspondent avec 
ceux dus à la prox im ité d ' un  OVN I .  

L 'hypothèse d 'une ion isat ion de l 'a i r  p a r  l e s  OVN I 
est sédu isante. E l l e  cad re b ien avec le phénomène 
dans son ensemble. De nombreux témoignages font 
a l l us ion à une présence d 'é lectric ité stat ique en 
l 'a i r. On a pu déceler sur les t races d 'atterr issages 
p résumés des ions positifs. Une ion isation  i m p l ique  
des  phénomènes é lectromagnéti ques.  O r  les  OVN I 
sont repérés par des détecteu rs magnét iques. I l  
existe une corrélat ion entre variat ions d u  champ 
magnét ique terrestre et  vague  d'OVN I .  I l  ne faut 
pas nég l iger  non p lus  l es cas où les témoins  men-



t ionnent une odeur soit  d 'ozone (effet d ' ion isat ion)  
soit de soufre (parfo is  l ' i on isat ion de l 'a i r  indu i t  la  
formation d 'oxyde d 'azote, d 'où  l 'odeur p iquante ; 
noter que la foudre en bou le est suscept ib le  d u  
m ê m e  effet) .  Certa ins  physic iens i ntéressés au pro­
b lème OVN I  étud ient la  propu ls ion éventuel le de 
ces hypothét iques eng ins  à part i r  de la  mag néto­
hydrodynamiq ue. 

3° Présence d'humanoïdes : i l  est troub lant de 
constater par les études stat ist iq ues qu ' un  témo i n  
p lacé devant un  h u manoïde ou autre entité d u  
m ê m e  acabit  a p l u s  de probab i l ité d 'avo i r  des trou­
b les de santé q u ' u n  autre témo i n .  Cette observa­
t ion laisse la po rte ouverte aux spécu l at ions les 
p l us fo l les. A ins i ,  certa ins  pou rraient penser que  
les humanoïdes cont iennent des  germes nocifs 
pou r  l a  santé huma ine  ou a lors que de leurs co rps 
ém aneraient des rayonnements dangereux. P lus  
sérieux : l e  fa i t  que  la  présence d ' h u m anoïdes est 
un facteur i m portant dans la genèse des effets 
psycho-phys io log iques la isserait penser que ces 
effets sont provoqués de façon délibérée dans un 
but que lconque.  
4° Peur - angoisse : les tests d ' hypothèse statist i­
ques font ressort i r  avec éc lat l ' i m portance de ce 
critère (seu i l  1 0-7) . Ce facteu r  est présent dans les 
tro is  catégo ries de troub les de santé. Ceci est sur­
prenant : on s 'attend rait p l utôt à une p l us  grande 
im portance po ur  les catégo ries psycholog iq ues 
pures et psychosomatiques. I l faut toutefo is  re­
connaître que la paralys ie ,  l es p i cotements, les 
pertes de poids, l es nausées et maux de tête ont 
été inc lus  dans la  catégor ie des effets physio­
log iq ues purs,  a lors q u ' i l s  peuvent parfo is  se ran­
ger du  côté psychosomat ique. D 'a i l leurs on  se de­
mande actue l lement en médec ine  j usqu 'à que l  
po int  l es ma lad ies ne sont  pas d 'ord re psycholo­
g ique ! 

On peut décri re g lobalement tro is  types de peu r. 
a) la peur viscérale : peur de l ' i nsti nct de conser­
vat ion ; l es po i ls  se hérissent, la coag u l ab i l i té san­
gu ine  augmente, le  système d i gestif et sexuel  est 
m is  en vei l l euse tand is  que le  rythme card iaque 
s 'é lève ; toutes ces réact ions ont pour  but de pré­
parer le sujet soit  la fu ite, soit à l ' attaque,  ou 
encore au réflexe de la  s i m u lat ion de l a  mort. 
b) la  peur devant l ' i nconnu : tout le  monde est 
d 'accord pou r  reconnaltre que ce q u i  est nouveau 
est fac i l ement effrayant ; en p résence d ' u n  é lément 
neuf et souda in ,  on  se demande en fonct ion 
de q uels paramètres i l  faut réag i r ;  a insi  faut-i l 

G raphique 1 

Nombre 

10 

a> ...,a C::l d i stance 
o 0 o 1"1etres 

contrô ler  et i n h i ber ses réflexes de peur vi scéra le  
parce que le  sti mu l us  serait i noffensif pour l a  su r­
v ie ? Sur  un champ de bata i l l e  on vo it p lus  ou  
moins  ce qu ' i l  faut  fai re : fu i r  ou se protéger. De­
vant un  OVN I ,  l es huma ins sont perdus .  I ls ne 
savent pas en effet que l l e  att i tude va adopter 
l ' eng in  i nconnu et b izarre, ce qui accentue l a  peur 
et l ' angoisse premières, nées du  face à face i n it ia l .  
c) l a  peur de type psychanalyt ique : vo i r  p l us lo in  
les exp l i cations sur  le  sent iment d ' i nqu iétante 
étrangeté. 

I l l .  La paralysie 

Les effets de paralysie constituent à peu près 30 % 

des effets psycho-phys io log iques. Souvent la para­
lys ie  du témo in  se déclenche lorsqu 'un  rayon lu ­
m i neux i ntense est braqué s u r  sa poitr i ne. I l  ex iste 
des cas réfracta i res à cette constatat ion : parfo i s  
la  paralys ie survient avant que le rayon l u m i neux 
ne soit ut i l i sé ;  dans d 'autres c i rconstances, le 
témo in  est i m mob i l isé après que le  rayon se soit 
étei nt. Admettons comme prototype le  cas général : 
la paralys ie  associée aux rayons l u m i neux. 

Une des constatat ions les plus étranges dans l ' étu­
de des effets des OVN I sur la  santé des témoins  
est  que  p l us ieurs personnes en p résence d u  même 
" eng in  , ou  du  même rayon l u m i neux ne sub i ront 
pas d es effets ident iques et que ceux-ci peuvent 
parfo is être d iamétra lement opposés. A ins i ,  on  l i t  
dans  la  revue O U RANOS no 1 2, p .  1 6, que d eux 
témo ins  face à un  même OVNI ont réagi  de  façon 
très d i fférente lorsq u ' u n  rayon fut d i r igé vers eux : 
l ' u n  prit le part i  d ' une  fu ite éperdue tand is  que 
l 'autre fu t  paralysé ! Ce sont  des témoignages de 
ce genre qu i  sem b lent exc l u re une act ion phys ique 
et  spéc i f ique de ces " rayons sc ience-f ict ion istes " ·  
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On retrouve de nouveau le c ritère de la présence 
d ' h u m anoïdes. I l  y a deux fois plus de cas de 
paralysie avec hum anoïdes que sans (58 %-28 %).  
De p lus  la p résence de ces  enti tés augmente la 
v io lence et l a  fréq uence de la ri poste. 
M. J ean-Luc Jorion à qu i  l 'on  doit la m ise en év i­
dence d u  critère de la  p résence d ' h u manoïdes et 
de l ' ut i l isat ion des rayons a mené une i ntéressante 
étude des cas de para lysie en fonct ion de la  d is­
tance. I l  est nécessa i re de préc iser au préa lab le  la 
d ifficu lté de trouver des témoignages q u i  précisent 
la  d istance entre témo i n  et OVN I ,  d'où les seu ls 
18 cas uti l isés. 

D 'après l ' examen du graph ique 1 ,  on constate q u ' i l  
y a des m i n i m a  à 3 5  mèt res e t  à l ' i nterval l e  80- 1 30 
mètres po ur  l esq ue ls  aucune paralys ie n 'est obser­
vée. Pou r  att r ibuer  une va leu r  à cette cou rbe, i l  
convient d e  l a  com parer à la  cou rbe du nombre 
d 'observat ions en fonct ion de la d istance la p l us 
proche entre le témo i n  et l 'objet (cou rbe de proxi­
m ité) . 
La cou rbe du g raph ique  I l  présente deux part ies : 
une  d i m i nut ion exponent ie l l e  de 0 à 1 00 mètres et 
une part ie  p lane de 1 00 à 300 mèt res entrecou pée 
de p ics à 1 50, 250 et 300 mètres. La d i m i nut ion 
exponenti e l le  dépend de deux facteu rs : 
a) l 'échant i l l on nage : i l  s 'ag it  i c i  d ' u n  cata logue 
d 'atterr issages et de rencontres rapprochées ; ce la 
é l i m i ne p rati quement toute observat ion à p lus  de 
300 mètres ; 

b) la p réc is ion d u  témoignage : e l l e  d i m i n ue avec 
la d i stance ; c 'est pour  cette ra ison que le  nombre 
de témoignages avec une éva luat ion précise de l a  
d i stance d i m i nue en fonct ion de ce l le-c i ; ce dern ier  
point  est  responsab le  des p ics de la  seconde 
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cou rbe ; en effet, à part i r  de 1 00 mètres l 'éva luat ion 
des d istances devi ent f loue et  l ' écart d 'e rreu r aug­
mente en exponent ie l le  posit ive, d 'où  le  retou r  du  
témo ignage à des ch i ffres s ign if i catifs : 1 50, 250 ou  
300 mètres ; n u l  doute que  s i  l 'on d isposait des  
ch i ffres exacts , les p ics sub i raient u n  éta lement 
i m po rtant. 

En  tenant compte de ces remarques, i l  devient 
poss ib le  d ' i nte rpréter l e  t ro is ième p ic  du  g raph i ­
que  1 : comme la  d istance augmente, les témo ins  
arrond issent la  d istance aux ch i ff res s ign if icatifs. 
I l  reste à déterm iner  s i  l e  m i n i m a  de 35 mètres et 
le  pic de 55 mèt res co rrespondent à un phénomène 
rée l et  ass im i lab le  à des échant i l lons p lus  g rands 
(ce qui  imp l i que  l 'emplo i  d ' i nterva l les de sécu rité) . 
Le g raph ique I l l  représente le cumu l  de nombres 
de cas de paralys ie  ou d 'observat ion en fonct ion 
de la  d i stance. La cou rbe A correspond à la  para­
lysie et la cou rbe 8 au cas général .  I l  s 'ag it  dès 
lo rs de comparer la fo rme des deux cou rbes pour 
déce ler  les éventue l l es anomal ies de l a  courbe de 
para lys ie .  S i  cel le-ci éta i t  normale ,  la  cou rbe 8 de­
vra i t  l u i  servi r de modèle.  Toutefo is ,  comme les 
deux échant i l lons ne sont pas i dent iq ues, i l  faut 
adapter une cou rbe C t i rée de la  courbe 8 à 
l 'échant i l l on  des cas de paralys ie .  Cette cou rbe 
opt imale est réa l isée pou r des o rdon nées de C 
égales aux 1 0/53 des o rdon nées de B. S u r  le g ra­
ph ique, on observe une bosse négative profonde 
de centre 35 m et une bosse posit ive légère de 
centre 55  m en dehors de l ' i nterva l l e  de sécu rité. 
La paralysie est donc fonct ion de la  loi générale 
(d i m i n ut ion exponent ie l le) mais  aussi d 'un autre 

facteur, en fonct ion de la d istance. 

D 'aucuns se demanderont certa inement l es agents 



de la paralys ie .  Nous avons déjà vu que les rayons 
ne la issaient pas supposer une  act ion spécif ique 
de leur  part : la  cou leur  du  rayon est sans i m por­
tance et les témoins  réag issent selon leur  sensi­
b i l ité propre. S i  ces rayons avaient une rée l le  
act ion ,  i ls agi ra ient au n iveau d u  co rtex cérébral 
dans la  partie somato-motrice (ce l l u les de Betz de 
la  frontale ascendante) . 
Seu lement,  i l  serait p lus  i ntéressant de d isposer 
d 'une  hypothèse pour l a  paralys ie  en accord avec 
les effets psycho log iq ues et psychosomat iq ues et 
même pou r certa ins  effets phys io log iques. 

I l  convient de s igna ler  que ces cou rbes de la  
paralys ie  en fonction de la  d istance reposent sur  
18  cas  seulem ent. Actue l lement une nouve l l e  cour­
be de ce genre est en vo ie d 'achèvement avec 
32 cas, ce qu i  est déjà p lus  val ide  stat ist iq uement.  
Les cas de paralys ie  ne renferment ma lheu reuse­
ment pas tous les déta i l s  nécessai res pour  une 
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étude r igoureuse. A ins i  50 % des témoignages 
avec paralysie p roviso i re ne ment ion nent pas les 
paramètres de d istance. 

A p ropos de l ' i nterva l le  de sécu rité, certa ins  lec­
teu rs s ' i nterrogeront sur  la va l i d ité de ce dern i er. 
I l  n 'est pas poss ib le  de déterm i ner ici en que lques 
l i g nes la méthode pour  l 'étab l i r. Disons b rièvement 
q u ' i l  faut se baser sur un échant i l lon-test : on  de­
mande à 50 personnes d 'éva luer  des d istances que 
seu ls les  expér imentateu rs conna issent. L ' i nterva l le  
de sécu rité te l  qu ' i l  a été cho is i  dans cet  art ic le  
est  p lus  sévère que l ' i nterva l l e  expéri mental . De 
p l us ,  l ' i nterva l l e  réel varie avec la  d i stance. 

(à  su ivre) 

G uy Vanackeren, 

Francis Windey. 

(Detector S . I . D . I .P . )  

L 'ouvrage éd ité par la  SOBEPS et int i tu lé " Des Soucoupes Volantes aux OVNI » est dès mai nte­
nant d ispon ib le .  
Œuvre co l lective écrite sous la  d i rect ion de notre rédacteu r en chef, M i che l  Bougard ,  vous au rez tous 
à cœur de posséder ce l i vre qui tente de fai re le po i nt de l ' ufo logie .  
L'ouvrage est bât i  à part i r  de  textes pub l iés dans les numéros 1 à 24 d ' l nforespace et est com posé 
des chapitres su ivants : 

- l'histoire des OVNI : une évocat ion rap ide du passé des OVN I avec les g randes vag ues mond ia­
les de 1 896-97 (USA) et 1 909-1 0 ( G rande-Bretag ne et Nouve l le-Zélande) ,  a ins i  que les observat ions 
en masse de j u i l l et et  août 1 947, la  vag ue q u i  a l la i t  fai re connaître les " soucou pes vo lantes •• au 
g rand pub l i c  et condit ionner les m i l ieux off ic ie ls  jusqu 'à  nos jours .  

- l'Europe aussi est visitée : après avo i r  d iscuté d e  que lques g rands cas de France, d ' Espagne et  
de Rouman ie, l ' essent ie l  de  ce chapitre est  réserv é aux pr inc i pa les observat ions belges de ces h u i t 
dern ières an nées ; ces enquêtes menées par la SO BEPS montrent que le phénomène OVN I est 
permanent en Belg ique et présente des caractér i st iques parti cu l ières .  

- d e s  débuts de preuve ou de simples con firmations ? : après avo i r  défi n i  cette not ion de 
" preuve •• , qu 'e l l e  soit j ud ic ia i re ou sci entif iq ue, ce chap itre est réservé à la  présentat ion de que lq ues 
grands cas mond iaux détai l l és : l 'affai re H i l l ,  l 'ob servat ion de S.  M ichalak ,  les cas de Trancas, Santa 
I sabel (Argenti ne) ,  etc . . .  

- quelques réponses à de nombreus.es questions : des essais de réponses à ces g randes quest ions 
que se posent tous ceux qu i  ont abordé le  phéno mène OVN I : pourquoi  l ' hypothèse extrate rrestre, 
que ls  sont les moyens de p ropu ls ion ,  pourquo i  n e pren nent- i l s  pas contact, etc . . .  ? 

- faisons le point : dans cet u lt ime chap itre, la SOBEPS tente de fai re le b i l an  de ce qu 'on con­
naît en ufo log ie ,  des d iverses exp l i cat ions qui o nt été avancées pou r  ces OVNI et des perspectives 
de recherche  en ce domai ne. 
Réservez dès maintenant votre exemp la i re en vi ra nt la somme de 340 FB, exclusivement à notre 
com pte bancai re n° 2 10-0222255-80. 
Pou r  la France et le Canada, un iq uement par man dat postal international. 
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Certains effets d its "physiologiques" 

seraient- i ls  d 'origine psychosomatique ? 

Nous constatons q u ' u n  g rand nom b re d 'observa­
t ions d 'OVN I  s 'accom pag nent d 'effets phys io log i­
q ues sur  l e  témo in .  Ces effets sont  co ns idérés 
comme étant des p reuves de l ' ex istence du phéno­
mène OVN I .  Mais r ien ne permet de p rouver que 
ces effets so ient  dus à l ' i ntervent ion de l 'eng i n ;  
nous pouvons nous demander e n  effet s i  la  p l u part 
ne seraient pas dus au traumat isme nerveux qu 'au­
rait sub i  l e  témo in  pendant l 'o bservat ion .  Cec i 
n ' exc luerait n u l lement l ' idée de preuve, b ien au 
contrai re ! 
Nous nous sommes rendus  compte q u ' u n  très 
g rand nombre de ces effets sont com parab les aux 
maux qui accom pagnent l es troub les neu ro-végé­
tat i fs . . .  Car il est évident que le témo i n  d ' u ne 
observat ion rapp rochée, se trouvant, par exemple ,  
à l a  tom bée de la  n u it au bord de l a  l i s iè re d ' u ne 
fo rêt, même s ' i l  connaît parfaitement le phénomène 
OVN I (b ien que  le  nombre de ces personnes do ive 
être assez l i m ité) , sera extrêmement bou leversé, 
ce que chacun comprend parfaitement. Les effets 
les p l us cou rants sont : troub les et spasmes i ntes­
t inaux et stomacaux, maux de tête et troub les du 
somme i l  ( insomn ies et somnolence) . Dans les cas 
l es p lus  g raves, cela peut a l ler  j usqu 'à  une perte 
tempora i re de l ' ouïe ou de la vue et une  amnés ie 
part ie l le .  
Vo ic i  que lques exem p les : 
- le 23 octobre 1 954 (Deux-Sèvres, France) . Le té­
mo in  à moto est enveloppé d 'une l u m ière b leue par 
un  OVN I .  Le moteur  est calé et les phares étei nts. 
I l  est sais i  de p icotements dans l es ma ins  et est 
paralysé pendant p lus ieurs m i n utes des b ras et des 
mains .  I l  ne put pendant ce temps-là art icu ler  une 
paro le .  ( 1 )  
- l e  1 0  septembre 1 954 (Quaroub le ,  France) . 
M. Mar ius Dewi lde  vo it  un OVN I  su r  la vo i e  ferrée 
et deux h u manoïdes. I l  vou l ut s 'em parer d ' un  h u­
manoïde mais se sentit comme paralysé. Notons 
que par la su ite, M .  Dewi lde  souffrit de spasmes 
i ntest i naux. (2) 

- l e  20 octob re 1 954 (Mosel le ,  France) . Un  eng in  
posé au bo rd de l a  route à 50 m du  témo in  provo­
que chez l u i  une i m p ress ion de cha leur  et une 
sensat ion de paralys ie.  (3) 
du mati n deux h u m anoïdes dans son cham p de 
lavande.  L 'un d 'eux braqua sur  le témo i n  ce que 

1 . Les apparit ions d e  Mart iens ,  M i che l  Carrouges éd. 
Fayard , 1 962, p .  1 28.  

2. Mystér ieux Objets Célestes. Aimé M iche l .  éd .  P l anète, 
p .  59. 

3 .  M iche l  Carrouges, op. c i t . ,  p .  1 29. 
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ce l u i-ci qua l i f ia de " tube ., ou " p isto let .. et i l  se 
- le 1 e r j u i l let 1 965 (Valensole ,  France) . Chacun 
connaît l ' aventure de M.  Masse. I l  su rprit à 05 h 30 
trouva i m mob i l isé. I l  sem b le  que  les h u manoïdes 
l u i  a ient suggéré des i ntentions pacif iq ues. " Je ne 

les sentais pas méchants du tout, " d i ra M. Masse. 
Nous constatons ici q u ' i l  pou rrait s 'ag i r  d 'une  i n­
f l uence té lépath ique .  Nous ne pouvons nous pro­
noncer sur l ' i m mob i l isat ion du témo in ,  ma is  i l dor­
m i t  davantage les semaines q u i  su ivi rent, soit  1 0  à 
1 2  heu res au l ieu de 5 à 6 heu res auparavant. (4) 
- Automne 1 967 (Centre Nord , USA) . Un po l ic ier  
v i t  vers 02 h 00 u n  objet posé au sol  et  inc l i né  à 
1 5°. L 'eng i n  s 'é leva dans un bru i t  de s i rènes, avec 
des feux à une extrém ité. I l  avait une grandeu r non 
précisée et d isparut v i te du  champ de v is ion du  
témo in .  Lo rsq ue l ' OVN I ne fu t  p l us v i s ib le  le  po l i ­
c ier  constata qu 'une  heure avai t  passé e t  i l  sem b le  
qu ' i l  ait eu une amnés ie  pou r cette d u rée. Par l a  
su i te  i l  était nerveux e t  fat igué.  (5) 

- le 1 4  févr ier 1 975 (Petite l ie ,  Réu n ion ,  France) . 
Anto ine  Sever in ,  âgé de 20 ans,  après une étrange 
observat ion avec débarquement d ' humanoïdes, 
perd i t  tempora i rement l ' usage de la vo ix et d e  la 
vue. Lo rsq ue par l a  su ite i l  s 'aventu ra sur les l ieux 
d 'atterrissage le témoin tomba en syncope, mais i l  
affi rme q u e  c 'est parce q u ' i l  avait peu r de redeve­
n i r  aveug le .  Il fut exam iné par un psych iatre q u i  
conc lut à un  c h o c  émot ionnel . (6) 
Nous avons rapidement passé en revue que lques 
cas où les effets phys io log iq ues font songer à des 
réact ions du  système nerveux, car l es troub les 
psychosomat iq ues leur ressemb lent fort. Une per­
sonne ayant sub i  un choc émot ionnel  peut souffri r 
de maux a l l ant j usqu 'à un b locage des re i ns,  une 
amnés ie totale  ou temporai re et des t roub les car­
d io-vascu la i res. Les t roub les d u  som me i l ,  du systè­
me d igestif et l es maux de tête sont l es p lus  
cou rants et  l es moins g raves. Beaucoup  de témoins  
p rétendent avo i r  été paralysés par des OVN I .  Au 
sujet des cas où l e  témo in  p rétend avo i r  eu b raqué 
sur lu i  u n  rayon " l u m i neux .. . nous ne nous j u­
geons guère compétents pou r  en t i re r  des conc l u­
s ions.  Mais i l  est tout à fait poss ib le  qu ' une  per­
sonne,  sous choc émotionne l ,  pu isse rester im mo­
b i l e  en n 'ayant pas perd u  l ' éq u i l i b re. Dans le 

4.  La nouve l l e  vag ue des soucou pes volantes, Jean-C laude 
Bou rret, éd.  France-E m p i re ,  1 974, pp .  1 1 3-1 24. 

5.  Zagen z i j  ze v l i egen ?,  K. Gôsta Rehn,  éd. Fo l i o-Fonte i n ,  
1 974, pp .  43-44. Notons q u e  ce c a s  sou m i s  à l a  Com m i s­
s i o n  Condon resta i nexp l iqué .  

6.  Lum ières Dans  La N u it ,  août-septembre 1 975 , n o  1 47 ,  
pp .  4-1 0. 



langage popu la i re on d i t  souvent q u 'on a été 
« c loué au sol , par une g rande émotion et l ' i mage 
est correcte. 

Une autre preuve que les effets phys io log iques 
pou rraient être d 'or ig ine  nerveuse est q u ' i l s  d ispa­
raissent tota lement au bout de que lques semai nes 
au p l us tard et q u ' i ls n 'ont guère de conséq uences 
néfastes d u rables pou r  le témo i n ; il y a également 
absence de t rau mat ismes permanents. 

Nous ne pouvons en ce cas que recommander une 
t rès g rande p rudence aux chercheurs et enq uê­
teu rs,  tout en sou l ignant q u ' i l  y a rée l lement des 
effets dus à la  p résence de l 'OVN I ,  ne l ' oub l ions 
pas ! Mais ceux-ci sont v is i b lement p l us rares. 

Christiane Piens. 

Service librairie 

- Les OVNI en U RSS et dans les pays de l'Est, 

de lon  Hobana et J u l ien Weverbergh (éd.  Laffont) ; 
enfi n d ispon ib le  en langue fran çaise, cet ouvrage 
fait le  point sur les observat ions au-de là du  R ideau 
de fer et vous fera découvri r combien le  phéno­
mène OVN I est u n iverse l .  U n  dossier à l i re -
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Vous pouvez nous commander un exemp la i re de 
cet ouvrage en versant le  montant de la  com­
mande, exclusivement à notre compte banca i re 
no 21 0-0222255-80. Pou r  la France et le Canada, 
un iq uement par mandat postal i nternat iona l  (ne 

pas envoyer de chèque). 

Nouvelles internationales 

Faisceau lumineux tronqué à Guarapari 

(Brésil) 

Cette observat ion a été faite par M .  Fernando 
C leto N unes Perei ra, à Aldeia (anciennement 
Fleixei ras) , un  h ameau tou rist ique  s itué à que lq ues 
k i l omètres de Guarapari (Etat d ' Esp i r ito Santo) . 
C'est dans cette rég ion ,  en bordure de l 'Océan 
At lant ique,  que la  fam i l le Perei ra avait  décidé de 
passer leurs vacances d 'été 1 975, au mo is  de j an­
vier (n 'oub l ions pas que nous sommes dans l ' hém i­
sphère sud) .  Mais la issons-le p lutôt raconter l u i ­
même son  observat ion : 

« Dans la soi rée d u  8 j anvier  1 975, notre prem ière 
jou rnée d 'été sans p l u ie  depu is  notre a rrivée l e  5 
de ce mois ,  nous ét ions sort is en compagn ie  de 
Fernando, mon f i l s  âgé de 1 0  ans ,  af in d 'appréc ier  
l a  beauté d u  c ie l  et  de p rofiter d 'une  promenade 
rendue plus attrayante encore par l ' absence de 
tout éc la i rage artif ic ie l .  Vers 22 h 1 5 , a lors que 
nous regard ions en d i rect ion d ' une cr ique située 
non loin de nous,  vers le  nord-ouest, une l u m ière 
paraissant être une g rosse éto i l e  de cou leur  légè­
rement jaunâtre f it son apparit ion. Cette « éto i l e  •• 

se dép laçait de l ' est vers l 'ouest, vraisemb lab le­
ment ven ue de l 'océan pu isqu 'e l le  su rvo la i t  ma in­
tenant la  cr ique dont  la  part ie  la p lus  la rge est 
d 'envi ron 3 km.  

• •  L ' «  éto i l e  • •  se dép laçait à fai b le  a lt i tude (envi ron 
1 00 m ) ,  par 1 00 d ' é lévat ion .  A rrivée à hauteur  d 'une 
p lage connue po u r  êt re fréquentée par des mem­
bres adventistes, nous constatons que  l a  bou le 
l u m i neuse émet des petits < <  f lashs • •  b lancs 
rappelant ceux des appare i l s  photog raph iq ues. Ces 
nombreuses et cou rtes ém issions de l u m ière nous 
fi rent i m méd iatement penser à cel les p rovenant 
d'un avion amorçant une cou rbe. A ce moment, 
mon autre f i ls C lovis (22 ans) , intr igué,  v int se 
jo i nd re à nous, Ayant rap idement repéré l 'objet 
l u m i neux, i l  déc lara que  ce devait êt re un avion 
qui s 'é lo ig nait ,  mais conti nuant son observat ion ,  
i l  se ravisa b ientôt et nous déc lara que  l a  l u m ière 
ne s 'é lo igna i t  pas, au contra i re ,  et qu 'e l le  progres­
sait p l utôt dans notre d i rect ion.  

, Que lque peu i nter loqués par la  tou rn u re des évé­
nements, nous constatons ensu i te que  l 'objet s 'est 
arrêté. C lovis s 'écr ie : < <  Un avion ne peut pas 
s 'arrêter a ins i  en l ' a i r  ! "· Mon cous i n  P ietrangelo 
(21 ans) , étudiant en génie c iv i l ,  a lerté par  nos 
propos, v int  nous rejo indre à son tou r. Ayant loca­
l i sé l 'objet l u m i neux, P ietrangelo s 'exc lama : 
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" Regardes onc le C leto ! Cela monte à la vertica­
le . . .  ce la monte de façon vert ig i neuse. , En effet, 
de son alt i tude i n i t ia le ,  l 'objet avait b rusq uement 
monté à la vert ica le ,  à une é lévat ion d e  45° envi­
ron .  
, Deux m i n utes s'écou lèrent et l 'objet reprit à nou­
veau sa prog ress ion en notre d i rect ion ,  soit en se 
d i rigeant du nord vers le nord-ouest. P ietrangelo 
par ses cris avait a lerté l e  reste de l a  fam i l l e  q u i  
se t rouvait encore d a n s  l a  p ièce pr inc ipa le  de l a  
maison .  C'est a i n s i  que quatre nouveaux témoins 
apparurent : Son ia  (1 8 ans) . Maria ( 13 ans) , Lucy 
( 1 2  ans) et Marcio ( 1 5  ans) . C'est précisément la  
jeune Mar ia  q u i  nous f i t  remarquer  que l a  « l u m ière 
venait d 'a l l umer une queue l u m i neuse " · · ·  A cause 
des petites j ume l l es que nous ut i l is ions et qui don­
naient u n  fo rt g rossissement à l 'objet ,  nous 
n 'avions pas fait attent ion à ce nouveau phéno­
mène. 
' '  Ce que je  v is  a lors ressembla i t  à une sorte de 
projecteu r  a l l umé  dont le  faisceau était d i rigé vers 
l e  so l .  La l um ière ém ise était d 'égale i ntensité, 
ce la avait l a  fo rme d ' u n  g rand cône dont l a  po i nte 
était exactement située au centre de l ' << éto i le , 
i nsol ite. La base d u  cône éta i t  nettement c i rcu la i re. 
Bien dé l im ité, tranchant sur le c ie l  noi r, ce cône 
d e  l u m ière b lanche avait une hauteu r égale au 
1 /3 d e  l 'a l t i tude de l a  sou rce. 

'' D'abord l ' objet devait projeter ce faisceau coni­
que dans un p lan horizonta l ,  ensuite et  su ivant un  
arc  de cerc le ,  i l  l e  ramena dans  l e  p lan vert ica l .  
Prog ressant toujours dans notre d i rect ion ,  l 'objet a 
commencé à émettre ce faisceau à hauteu r de l a  
p lage où est s i tuée l a  m aison de M .  O rlando 
Ferrar i ,  à environ 300 m de notre l i eu d 'observa­
t ion .  L 'a l t i tude de l ' OVN I était a lors de près de 
900 m ,  ce q u i  donne une longueur  d e  300 m au 
faisceau l u m i neux con ique .  

38 

, Quand l 'objet s 'est approché de la vert ica le où 
nous nous t rouvions ,  i l  a com mencé à décri re une 
cou rbe vers l e  sud-sud-ouest. Sans qu i tter le  phé­
nomène des yeux, nous avons a lors appe lé  les 
prop riétai res de l a  maison,  Ped r inho et Josefi na, 
qui  pu rent ass ister ainsi  aux dern iè res évo l ut ions 
de l 'OVN I .  P rog ressant vers le  sud-sud-ouest, i l  
s 'é lo igna dans le  s i l ence le  p l us comp let en émet­
tant à nouveau des << f lashs ,, de l u m ière b lanche.  
Peu après nous avons entendu une sorte de déto­
nat ion .  
, A lors q u ' i l  avait dépassé l a  maison,  certa ins té­
mo ins  aff i rment que  le cône l u m i neux au ra it osc i l l é ,  
ba layant l ' espace sur  u n  arc de cercle.  L'objet 
accéléra b ientôt et i l  d i sparut d ' une  man ière i nex­
p l i cable . , 
Ce rapport nous fut com m u n iqué d i rectement par 
M .  Perei ra ; t rad uct ion : C laude Bourtem bourg .  

OVN I et panique au Brésil 

Les faits qui vont su ivre nous ont été s igna lés par 
Mme I rène G ranch i  et sont repr is  d u  journa l  
,, 0 D ia , (R io  de Jane i ro) des 26 et 30 octobre 
1 975, a ins i  que du << Correio do Povo , d u  26 oc­
tobre 1 975. 
Des OVN I sont apparus et ont para lysé des té­
mo ins dans les local ités de Tururu ,  U rubumetama 
et Sao Gonçalo do Amarante (Etat de Ceara) . 
Depuis le début d 'octobre 1 975, les hab itants de 
ces local ités vivent dans l ' angoisse et  n 'osent 
plus s 'aventurer dans les rues après 18 h 00. U n  
objet étrange s e  man i feste en effet toujours à l a  
tom bée du  jour, s e  dép laçant à très basse a l t i tude 
et ,  tout en tou rnant sur  l u i-même, i l  émet des fais­
ceaux de l u m ière bleue et o range. De t rès nom­
b reuses person nes fu rent attei ntes par l es faisceaux 
et certai nes v ict imes ont même été hospita l i sées. 
C 'est ainsi qu 'au mo ins  deux témoins sont entrés 
à l ' << Hospital  das C l i n i cas •• , souffrant de b rû l u res 
du p rem ier  et du second degré au visage après 
avo i r  été frappés par l es rayons de l 'OVN I .  Ces 
dern iers paralyseraient la personne pendant un 
certa i n  tem ps au cours duque l  le corps serait sou­
m i s  à une forte é lévat ion de la  températu re pou­
vant cond u i re, comme ce fut le  cas, à l 'évanou isse­
ment.  
Le 29 octob re 1 975, un  de ces obj ets évo lua  à 
fai b le  alt i tude au-dessus de la v i l l e  de Sao Gon­
çalo do Amarante et déclencha une véritab le  pani­
que.  On  vit  l es gens apeu rés cour i r  en  tous sens 
dans l es rues de l a  v i l le .  Le ferm ier  Francisco 



Novo rappo rte avo i r  vu l 'objet se déplacer à une 
vi tesse " i nc royab le » en d i r igeant des faisceaux 
l u m i neux vers l e  sol : " J 'étais sur la  terrasse en 
compagn ie  de tro is  person nes, nous pren ions le  
frais,  la  nu i t  était ca lme.  Vers 22  h 00 ,  l 'objet 
apparut. Nous avons cou ru vers un abri et nous 
l ' avons observé. Pendant deux heures, i l  a su rvolé 
les a lentou rs ,  ensu ite i l  s 'est é lo igné .  , 

Selon le propr iétai re d 'une  stat ion d ' essence, l 'ob­
jet stat ionna pend ant p lus ieurs m i n utes au-dessus 
de ses i nsta l l at ions.  A lors que l ' OVN I avait com­
mencé à émettre des rayons l u m i neux en d i rect ion 
du so l ,  un  court-c i rc u it général p longea la  stat ion 
et les m aisons d u  vois inage dans l 'obscu rité. 

L'avocat Joao Luciano Gua lberto déclara que la 
s ituat ion fut  vra iment cr i t ique pendant p lus ieurs 
jours ,  à un point tel que les habitants d u  quart ier 
de la  p lace pr i nc ipa le  de la v i l le n 'osaient p lus 
se r isquer dehors après 18 h 00. I l  ajoute : " L 'ap­
pare i l  a été vu tous les jours ,  i l  stat ionnai t  au­
dessus de la place pr inc ipale,  à fai b l e  a lt i tude,  
com m e  s i  ses occupants vou laient que  leur eng in  
so i t  b ien  vu de tous ; c 'est un peu après 18  h 00 
que l 'objet pa ralysa par ses rayons p lus ieurs per­
sonnes qu i  c i rcu la ient dans les rues. » 

Le même avocat devait réd iger deux lettres pour 
des hab i tants de l a  local ité à l ' i ntent ion de parents 
demeurant à Fortaleza. En voic i  des extraits : 
" Aujourd ' h u i ,  l ' eng in  s'en est pr is à Mme D i ra. 
E l l e  avait  pr is  un ba in  dans la lagune et avait  lavé 
ses vêtements. Ce t ravai l  term i né ,  e l l e  sentit une 
onde de cha leur  s 'abattre sur  e l le ;  e l le  regarda 
vers le haut et aperçu une bou le  de feu de cou leur  
b leue qu i  se dép laçait .  E l l e  courut se réfug ier  sous 
un  tai l l is te l lement el le était apeu rée. La tempéra­
ture augmenta très fort. La l u m i ère b leue descend it 
et Mme D i ra cou rut j usqu 'à sa maison où e l le  
arriva p lus  morte que  v ive .  Ses yeux ressemb la ient 
à deux taches de sang et son corps sembla i t  avo i r  
été trop longtemps exposé a u  feu . . .  » .  

« A que l le  heure prétendez-vous  arriver i c i  ? Pour 
l ' amour de Dieu, évitez d ' arriver la  n u i t, car " l 'ap­
pare i l  , cont inue  à se man i fester et à fai re des 
vict imes . . .  » 
La v i l l e  de. Turu ru qu i  est située à envi ron 1 20 km 
de Fortaleza, vécut e l le  aussi des heu res troub lées 
par la  présence de ces eng i ns volants i nconnus.  
Quand tes hab itants appr i rent l ' affa i re de Sao Gon­
çalo do Amarante, beaucoup fu rent pr is d e  pani­
que. L'ég l ise locale fut envah ie  par une m u lt i tude 
de croyants qui  pr ièrent afi n  que  leur v i l l e  soit  

débarrassée de ces étranges visiteu rs noctu rnes. 
En ra ison de l ' absence de déta i l s  complémentai­
res , nous pouvons d i ff ic i lement nous p rononcer sur 
ces observat ions.  Nous avons quand même tenu à 
vous l es s igna ler  car c 'est à notre conna issance 
la  première fois q u ' u ne tel l e  pan ique  est l iée à la 
présence d 'OVNI  dans l e  ciel d 'une  v i l l e .  Et s i  tes 
faits rapportés sont ent ièrement confirmés, on  la  
comprend aisément. Dès que des détai ls  nouveaux 
nous parv iendront sur ces observat ions de l ' Etat 
brés i l ien de Ceara nous vous en ferons part i m mé­
d i atement. 

Claude Bourtembourg, 

Michel Bougard. 

L'OVNI de Maubeuge 
du 26 septembre 1 975 
Toute la presse a repr is ,  avec déta i l s  et i nterpré­
tat ions s imp l i stes, cette affa i re q u i  recéla i t  le sen­
sat ionne l  tant attendu par certa ins .  
Hé las,  le défer lement et l e  m atraquage des d ivers 
moyens d ' i nfo rmat ion (par des procédés parfo is  
peu  corrects) qu i  se sont  abattus  sur  l a  rég ion  a 
amené des témoins éventuels à recons i dérer leurs 
pos it ions ou même à ne pas se fai re connaître. 
Des propos mensongers nous ont été prêtés, te ls 
des prélèvements d ' échant i l l ons, l 'ass i m i l at ion de 
cet  OVN I  a l légué à u n  vaisseau spat ia l  - d'orig ine  
extraterrestre b ien entendu - venu larguer  des 
soucoupes écla i reuses . . .  Tout cela a été  avancé 
g ratu itement et contre notre vo lonté, qui était de  
reste r objectif e t  prudent ; contre nos idées aussi ,  
qui  nous amenai ent à refuser quelque i nterpréta­
t ion que ce soit ,  i m méd i ate ou u ltérieure . . .  
I l  est très reg rettable,  e t  même p réjud i c iab le ,  
qu 'une te l l e  situat ion se soit i nstau rée s i  b ruta le­
ment, démontrant une  fo is  fo i s  de p l us que cer­
tai nes formes d ' i nformat ion pouva ient gêner, s i non 
b lo1uer l es enquêtes, et i ndu i re un nombreux pu­
b l ic en erreu r. 
L 'enquête m enée sur  cette affai re sera longue, et 
sa pub l ication ne se fera q u ' ap rès des recherches 
approfond ies,  pouvant amener des su rprises. 

Jean-Marle Bigorne. 
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L'aventure cosmique de l'humanité 

Introduction 

Lorsq u'en 1 490, l e  m ari n gênois Ch ristophus Co lom­
bus vou l ut part i r  par l 'ouest à l a  découverte d ' une 
nouve l l e  route des I ndes, i l  se heurta, aux cou rs 
d ' Espagne et d u  Portugal  auxque l les i l  s 'était 
ad ressé, à l ' i ncompréhens ion et aux rai l l eries una­
n i mes des conse i l lers royaux. 
Mais l e  mythe était ancré si  fo rtement en lui q u ' i l  
t i n t  b o n  contre vents e t  marées et, le  3 août 1 492, 
t ro is  carave l les aux armes de Casti l l e  q u itta ient le 
port de Palos. 
Ch ristophus Colombus n 'atte ign i t  jamaiS l es I ndes 
par l 'ouest. Septante-s ix jours p l us tard, on  revit 
l es carave l les en rade de Palos. Les voyageurs ra­
contèrent q u ' i l s  avaient découvert, au-de là  de toute 
terre connue,  une g rande île peuplée d ' i nd igènes 
non convert is .  I ls ramenai ent pou r  preuve des 
o iseaux exot iq ues, des présents, et que lques pri­
son n iers. 

Les court isans d i rent que l a  chose était assu ré­
ment étrange et i ntr iguante, mais sans aucune 
valeur pou r l ' aven i r  de l ' Espag ne et d u  monde 
c ivi l i sé. 

I ls eu rent raison pendant un peu mo ins  de quatre 
cents ans.  
I l  y a toujours des Ch ristophe Co lomb à notre 
époque : ce sont ces chercheurs,  t iers savant, t iers 
i ngén ieur, t iers aventur ier, qu i  font consacrer 
d ' énorm es quantités d 'argent à catapulter vers le 
c ie l  des mach i nes q u ' i l s  appel lent capsu les spati a­
les, ou à constru i re et d i riger  d 'énormes antennes 
tou rnées vers l es frém issements de l ' U n ivers. Et l es 
descend ants sp i r i tuels des anc iens court isans 
royaux ne m anquent pas de leu r rappeler la  fo l i e  
de semb lab les rech erches. 

L'aventu re d 'aujourd ' h u i  est devenue co l l ective : un 
centre de rad iotélescopie ,  le  lancement d ' u n  vais­
seau spat ia l ,  font i nterve n i r  une fou le  de spécia­
l i stes dans des domai nes très d ivers q u i  t rouvent 
l à  une occas ion de défi n i r  les l i m ites de leur  
savo i r. 

Je vais,  au cours des s ix art ic les qu i  vont su ivre, 
fai re l ' i nventaire de la cargaison des carave l l es 
q u i  ont regagné le port ,  en me l i m itant aux aspects 
pr inc i paux de la quest ion : 

1 .  Cel u i  des connaissances qu i  ont été acq u ises 
sur l es autres p lanètes de notre système so la i re 
à part i r  des résu ltats connus des programmes 
d 'exp loration spat ia le .  

2. Cel u i  des tentatives de com mun ications avec 
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" Des cinglés comme vous font perdre leur temps 
aux gens. Quelqu'un qui croit aux OVNI ne peut 
être considéré comme un homme de science. Bien 
sûr que non, je n'irai pas à votre conférence. » (1 ) 

d 'éventue l les sociétés extraterrestres, et les ré­
su ltats obtenus jusqu ' i c i .  

Au passage, je  d iscuterai com m ent ces  deux  ques­
t ions pou rraient être raccrochées à cel le  de l 'étude 
des OVN I .  

1 .  Satel l ites e t  sondes spatiales 

L'ère spat ia le  débuta l e  4 octobre 1 957 par l e  l an­
cement d u  prem ier  sate l l ite artific ie l  conçu et fabri­
qué par l ' homme : i l  pesait 84 kg et l a  fusée qui le 
propu lsait ,  71 tonnes. 
Le program m e  ainsi i nauguré a l l ait très rap idement 
prog resser  à g rands pas et accu m u ler des rés u l tats 
q u i  sont résu més dans le tableau 1. 

Ces vo ls  eu rent pou r  effet de corriger  un g rand 
nombre d ' idées i nexactes, et su rtout d 'apporter 
une me i l leure com p réhension de la  structu re de 
notre système so la i re,  et  de  l a  manière dont i l  
s 'est formé. 
Avant d 'exam i ner en détai l les résu ltats qui ont été 
acqu is  pour la l une  et l es tro is  p lus  proches p lanè­
tes, résumons-en les caractérist iques pr inc i pales : 

Masse Distance Tempé-
par par rapport à rature 

Corps rapport à la Terre (106 km) moyenne 
la Terre M inimum Maximum (• C) 

Lune 0,01 2 0,348 0,392 - 70 
Mars 0,1 08 54,3 399 - 60 
Vénus 0,81 8 37,2 260 + 460 
J upiter 31 7,755 585 962 -1 45 

Remarques : 1 )  Tem pérature moyenne de la Terre : 
1 2,5° c. 

2) E lo ignements m i n i mal  et max ima l  de  
Pl uton au So le i l  : 4.500 et  7.500.1 06 
km .  

1 .  La l une  

L e  p remier  objet fabr iqué par l ' homme q u i ,  offi­
c ie l lem ent, atte ign i t  la  surface de la Lune était une 
masse méta l l ique en  forme de bal lon de footba l l  
emportée par la sonde Lu n i k  I l , et pesant 390 kg. 
J 'écr is offic ie l lement car, comme nous l e  verrons 
pou r  Vénus ,  certa ins i nd iv idus prétend i rent que cet 
exp lo i t  avait déj à  été réal i sé auparavant. 
Dix ans p ius  tard ,  avec Apo l lo  X l ,  les cosmonautes 
Armstrong et A ldr in  l aissaient leurs empre intes 

1.  Réponse du  phys ic ien  Dona ld  H. Menzel à une invitat ion 
qui  lu i  était faite par son col l èg u e  Stanton T. Fr ied man,  
l e  30  av r i  1 1973. 



Tableau 1 

' D a t e  1 
1 1 1 

Evénement Innovation apportée Type 
Année Mols Jour 

1 957 1 0  04 Sputn i k  1 1 er sate l l i te artific ie l  R 
1 1  04 Sputn i k  I l  1 e r être v ivant dans l ' espace H 

1 958 02 01 Exp lorer  1 3ème sate l l ite artif i c ie l  R 
1 959 01 02 Lun i k  1 1 er p roject i l e  l u n a i re R 

09 1 2  Lun i k  I l  1 e r i m pact su r  l a  Lune R 

1 0  04 Lun i k  I l l  1 è res photos d e  l a  face cachée d e  la  Lune R 

1 961 04 1 2 Y. G agari ne  1 er homme dans l ' espace H 

1 962 1 2  1 4  Mar iner  I l  1 è res photos d e  Vénus ;  m es u re de sa tem-

pé ratu re R 

1 964 07 1 5  Ranger V i l  4.31 6 photos de l a  su rface l u na i re R 

1 965 02 1 0  Ranger V I I I  7. 1 37 photos d e  l a  surface l una i re R 

03 1 3  Ranger IX  6 . 1 50 photos de la  surface l una i re R 

03 1 8  A . Léonov 1 ère sort ie  d ans l 'espace H 

07 1 5  Mar iner I V  1 è res photos rapprochées d e  Mars R 

07 20 Zond I l l  2ème sér ie d e  photos d e  la  face cachée de 
la Lune R 

1 2  1 5  Gém i n i  V I/VI l 1 er rendez-vous spatial  H 

1 966 01 03 Vénus I l l  1 er i m pact s u r  Vénus R 

02 03 Luna IX  l a  couche  d e  pouss ière l una i re ne dépasse 
pas 10 cm R 

1 967 07 30 Vénus IV  conf i rmat ion de Mar iner  I l  : l a  températu re à 
la su rface de Vén us dépasse 400° C R 

1 969 07 21 Apo l l o  X l  1 ers hommes su r  l a  Lune H 

1 970 04 24 Ch ine  1 sate l l ite terrestre R 

1 971 01 31 Apo l l o  X IV 1 ères mesu res des p ropr iétés mécan iques de 
l a  croûte l una i re H 

03 03 Ch ine  I l  sate l l i te terrestre R 

1 972 03 03 Pioneer X 1 è re reconnai ssance de J u p i ter ;  1 er sate l l ite 
i nters idéral R 

1 5  07 Mar iner  IX f in  de la m iss ion : 7.329 photos de la su rface 
de Mars ;  Phobos et Deïmos sont naturels R 

1 2  07 Apo l l o  XVI I mesure de l ' i nc idence des rayons cosmiques 
sur  des organ ismes vivants ; f i n  de la m i ss ion  H 

1 974 03 30 Mar iner  X 1 è res photos rapprochées de Mercure R 
1 975 05 24 Salyout IV  1 ère expérience de longue d u rée de v ie à 

l 'état d 'apesanteur  H 

07 1 7  Apo l lo-Soyouz 3ème rendez-vous spat ia l  H 

07 27 Ch ine  I l l  sate l l ite terrestre R 
1 1  03 Vénus X 1 ères photos à la surface de Vénus R 

Codes : R = Robot ; H = habité. 

Remarques : 1) Ce tableau ne reprend pas les lan cements d e  satel l ites dest i nés à des fins de com m u­
n i cat ions terrestres, météoro logiques ,  m i l i ta i res, ou chargés d 'étud ier  le sole i l .  

2 )  Nombre d'objets sate l l i sés, au 30 j u i l l et 1 975 : 7 . 1 57. 
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dans la pouss ière de la mer  de la Tranq u i l l i té, et 
pou r  p reuve de leur  passage, outre d ivers i nstru­
ments de mesu re, une plaque qui i nd iquait  : " Nous 
som :-:o ss venus en paix ,  au nom de toute l ' h u ma­
n i té " ·  
Pou r  l a  p lus  g rande part ie d e s  hommes,  cette n u it 
d u  20 j u i l l et 1 969 voyait la réa l i sat ion  d ' un  des 
rêves les plus vieux de l ' h u man ité : le  cordon om­
b : l i ca l  qui nous ret ient à l a  Terre, au cours de 
cette " nu it la  p l us longue " •  avai t  été rompu .  
Les m iss ions Apo l lo  se succédèrent : 42  kg  de 
rocai l l e  ramenés par Apo l lo  XIV;  le  relèvement des 
mesu res en reg istrées par les d ivers apparei ls  des 
deux m i ss ions p récédentes ; essai d ' une  sorte de 
cadd ie  dénommé Mob i l e  Equ i pm ent Transporter 
(coût : 400 m i l l ions de fb) , une t im ide  p réf igu rat ion 
du  Lunar Rov ing  Veh ic le  d 'Apo l l o  XV. 
La sér ie des Apo l lo  s 'arrête par Apo l l o  XVI I , met­
tant f i n  - et sans doute pou r  longtemps - à 
l ' exp loration l una i re par vo ls  hab ités. 
C 'est également la  p rem ière miss ion qui emportait 
un  scient i f ique (un géologue) dans son équ i page ;  
l es  i nformat ions co l l ectées occuperont l es cher­
cheu rs pendant au mo ins d ix  ans. 
Au tota l ,  l ' ensem b le  de l a  m iss ion aura perm is  de 
ramener 386 kg de roches l u nai res. 
On sait auj o u rd ' h u i  g râce à ces expéd it ions 
que  l 'âge de la  Lune est du  même ordre que ce l u i  
de la  Terre, soit 4 , 6  Eons (2) , que s o n  champ 
g ravitat ionne l  est  s ix fo is  p l us fai b le  que  le  nôtre, 
et q u ' i l  man ifeste par end ro its des d i scont i nu ités 
l i ées à la  composi t ion i nterne de l ' astre (mascons) 
a ins i  qu 'à  des effets de marée engendrés par le 
mouvement des autres p lanètes, dont en part icu­
l i e r, la Terre. 
La composit ion du sol  fait i n terve n i r  quatre types 
de matér iaux : 
1 /  des roches basalt iq ues ri ches en oxydes de fer 

dans la rég ion  des g randes p la i nes équator ia les ; 
2/ des b locs r iches en potass i u m ,  u ran i u m ,  thor i um 

et  baryum en d i rect ion " N-0 ,, . 

3/ des p lag ioc lases à base d 'a l u m i� i u m ,  de sod i u m  
e t  de cal c i u m ,  u n  p e u  partout ; 

41 de petites sphéru les de verre i nsérées dans la 
roche,  composées d 'oxyde de manganèse. 

Des t races d ' activité vo lcan ique anc ienne,  a ins i  
que  des s i l lons méandreux faisant penser  aux l i ts 
d 'anc iens cou rs d ' eau ont été également constatés. 
On suppose que l ' eau pou rrait encore exister sous 

2. 1 Eon 10" an nées. 
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la c roûte l u na i re, associée à des s i l i cates, ma is  on  
n 'a  pu j usq u ' i c i en obte n i r  l ' assurance. 
La Lune ne possède pas de pôle magnét ique, et 
la  bousso le  y est sans ut i l i té .  Aucune t race de v ie 
i nd igène ou étrangère n 'a  été rapportée. 

Que sont devenus les Apollonautes ? 

La f in  du p rogramme Apo l lo  ayant rem is  les astro­
nautes amér ica ins en d i spon i b i l i té, il ne me semb le  
pas sans  i ntérêt d 'exam iner  rap idement com m ent 
i ls se sont recasés : 
S h i rra s 'occupe d ' u n  o rgan isme de l utte contre 
la pol lut ion ; Cunn ing ham est entré dans le monde 
des affa i res, tand is  que  Borman est devenu le  v ice­
prés ident de l ' Easte rn A i r l i nes, et Anders le sec ré­
tai re du Conse i l  Aéronaut ique de la NASA. 
Co l l i ns est d i recteu r du Musée Nat ional  de l 'A i r et 
de l ' Espace, A ldr i n  com mandant à la base Edwards, 
et Armstrong professeu r  d 'eng i neer ing à C i nc i nna­
t i .  Gordon a préféré deven i r  ad m i n i st rateu r  d ' u n  
c l u b  de base-ba l i  à la  Nouve l le  Or léans.  Love l l  
est d i recteu r  adjo int des app l icat ions pou r  l ' Espa­
ce, Staffo rd coo rdonne les échanges avec l ' U RSS, 
et Sheppard l 'entraînement des futu rs astronautes 
(tous les t ro is  à l a  NASA) . 
Reste M itchel l (Apo l lo  X IV) q u i  t rava i l l e  au Stanfo rd 
Research l nstitute, Men lo Park, Ca l i fo rn ie ,  où se 
p réparent certai nes app l i cat ions de la  sc ience de 
demain .  
M itchel l y étud ie  tout  s imp lement la  té lépath ie ,  en 
tant que moyen de com m u n i cat ion que  l 'on  vou­
d rait  rend re f iab le entre deux stat ions é lo ignées, 
a ins i  que d 'autres effets ré putés paranormaux ; et 
i l  me revient q u ' i l  a eu l 'occas ion  de rencontrer au 
SR I  des perso nnages qui  se nom ment Andr i ja Pu­
harich et Jacques Val lée. 
C' est donc là  que se réa l i se d i sc rètement la  con­
jonct ion de l 'exp lorat ion spat ia le  huma ine (M it­
che l l ) .  du  mécan isme de contact accom pagné 
d 'effets (Puhar ich)  et  de l ' ufo log ie  engagée (Val­
lée) , dans u n  contexte de sujets q u i étaient encore 
cons idérés, i l  y a peu, comme " i m poss ib les à 
étud ie r " ·  (3) 

3 .  Su ivant une i nform at ion pub l iée dans la  rev ue " Astro­
naut ics and Aeronautics ., : " Stanford Workshop on 
E�t raterrestr ia l  C i v i l izat ion  : Open i n g  a new scient i f ic  
d 1 a log ., , J U I �  1 975, une confrontat ion  aurait  eu l i eu à l a  
St;;tnford Umvers1ty,  l �s 2 9  e t  3 0  a o û t  1 974 entre des 
theon c 1 ens non engages de la  recherche de c i v i l isat ions 
extraterre�t r�s (groupe A) et des chercheurs q u i  sou­
t iennent 1 1dee q ue des p reuves exi stent de l a  p résence 
d ans notre envi ronnement de représentants de ces c iv i ­
l i sat ions ( g roupe B) .  
Hynek et Val l ée y part ic i paient comme dé lég ués du  
Center for  Ufo  Studies .  



2. Mars 
L'aventu re mart ienne déb ute en 1 877 par la décou­
verte de ses deux sate l l ites par l ' astronome Asaph 
Ha l l .  
On a beaucou p  ép i logué su r  le fa i t  que  l ' ex istence 
des l u nes mart ien nes se trouve déjà ment ionnée 
dans l 'ouvrage de Jonathan Swift, . .  G u l l iver's Tra­
vels », pub l ié  en 1 725. Swift i n d i q uait  même leurs 
d i amètres respectifs et leu r période de révo lut ion ,  
avec des approx imations par rappo rt à la  réal ité 
assez acceptables. 
Ce que l 'on sait mo ins,  c 'est que Voltai re, qui avait  
sans doute l u  Swift, reprend cette p réd ict ion à son 
compte en 1 752 dans l e  " M ic romégas » ;  et encore 
moins ,  c 'est que  l ' i dée remonte au g rand Képler  
l u i-même, q u i  esti mait ,  dans une note datée de 
1 6 1 0  qu ' i l  est  log ique ,  " pour  des ra isons d ' h armo­
nie mathémat ique » ,  que Mars possède deux lu ­
nes. (4) 
C'est en 1 877 également que  G. Sch iapare l l i an non­
ce q u ' i l  a observé à la  su rface de Mars des tran­
chées (cana l i )  que lquefois étonnam ment rect i l i ­
gnes ; le terme sera i m p roprement tradu i t  par 
.. canaux » à l a  su ite d es i m perfect ions de langage. 
Et c'est le  début de la  fièvre m a rt ienne q u i  va 
d u rer j usqu 'en 1 920. 
En 1 892, para l lè lement à d 'autres expériences, le 
méd i u m  su isse Helen Sm ith (de son vrai nom 
Cather ine E l ise M u l le r) entre en contact avec des 
espr its dés i ncarnés q u i  se prétendent or ig i na i res 
de Mars : en compagn ie  d ' un  petit g roupe de 
croyants, e l l e  ut i l ise po u r  ce fai re les méthodes 
douteuses de la p roject ion astra le  et de l a  commu­
n icat ion par raps, écr i ture automat ique et  dédou­
b lement de la personnal ité. 
L'un des .. gu ides mart iens » , qui dit s 'appeler 
Astané - un nom que l 'on ret rouve dans une cer­
taine l i ttératu re ufo log ique ,  avec des variantes -
l 'emmène dans son eng in  volant vis iter l es c i tés 
mart iennes peuplées d ' hab itants - hom mes et 
femmes - semblables à nous et vêtus « de so rtes 
de comb ina isons bouffantes serrées aux chevi l les 
et aux po ignets , avec une la rge cei ntu re auto u r  de 

4 .  A l ' époque de Kép ler ,  l a  dern ière p l anète connue du 
système so la i re éta it  Saturne,  dont on savai t  q u ' e l l e  pos­
sédait  c i n q  sate l l ites. Quatre des treize sate l l ites de 
J u p iter avaient également été déco uverts, i nversément,  
Merc u re et Vénus étaient réputées sans sate l l i tes, et la 
Terre en possède un. L ' •  harmon i e  mathémat ique  • sur 
laque l l e  Kép l e r  basa it  son raison nement l 'a sans doute 
cond u i t  à form u l e r  la  loi su ivante ( q u i  est fausse) : 
• Etant donné que  le nom bre de sate l l ites des p l anètes 
augmente avec l e u r  é l o i g nement par rapport au so le i l ,  
Mars doit  e n  posséder deux •. 

la ta i l l e » ;  i l s  se dép lacent .. au moyen de petits 
véh icu les sans roues n i  moteur  q u i  flottent à p roxi­
m ité d u  sol » .  
Su ivant u n  processus class ique ,  Astané i n it ie 
Helen Smi th aux arcanes d 'un . .  a lphabet mart ien » 
et la g ratif ie ensu ite de longues com mun ications 
mysti co-re l i g ieuses qu i  ont pour thème la  c royance 
à la  -réincarnat ion .  
Pou r  une fo is ,  nous avons la  chance que  ce cas 
a été attentivement et sér ieusement étud ié  par le 
Pr.  Th. F lou rnoy, de la  Facu lté de Psycholog ie de 
l ' U n iversité de Genève. F lou rnoy conclut à la  s i m u­
lat ion i n consciente et au dél i re p u r  et s i m p l e ;  
q uant au langage « mart ien » ,  i l  s 'agit  d ' u n  i ngé­
n i eux démarquage d u  français, dont i l  conserve 
la syntaxe, les règ les d 'accord, le mode de cons­
truction des ph rases. (5) Peu après la parution de 
l 'ouvrage que  le  Pr. F lou rnoy l u i  consacre, Helen 
Smith ,  fo rtement déçue par les conc l us ions expri­
mées, somb rera dans un  myst ic isme défi n it i f .  (6) 
H .  G. Wel l s  pub l i e  la  " Gue rre des Mondes , .  en 
1 897. L ' i ntroduct ion de ce roman conserve un 
caractère i nqu iétant, peut-être prophét ique .  
La même an née, la prem ière g rande vag ue d 'ob­
servat ions d 'OVN I de l 'époque  moderne défer le su r  
l es Etats-Un is .  ( 7 )  E l l e  comporte de nom breux 
atterr issages. 
A l 'observato i re de Flagstaff (Arizona) ,  Percival 
Lowe l l  se f it  le champion des t ravaux de Sch iapa­
rel l i  et les ca rtes q u ' i l  d resse de Mars à part i r  de 
ses observat ions se couvri ront, au f i l  des an nées, 
d ' u n  nombre de plus en plus g rand de « canaux » . 
P lus  récem ment, en 1 959, Sch klovsk i i  émet l ' hypo­
thèse que Phobos et Deïmos pou rraient être c reux, 
c 'est-à-d i re d 'or ig ine  art i fic ie l l e ;  cette idée est col­
po rtée avec enthous iasme et sans d iscernement 
par certa ins m i l ieux.  
F ina lement,  l es sondes Mariner IV  et IX  - cette 
dern ière devenant le prem ier  sate l l ite mart ien art i ­
f ic ie l  véritab le  - ont perm is  q ue soit étab l i e  I P  
vérité : i l  n 'y  a pas de canaux su r  Mars,  tout au 
p lus  certains  longs s i l lons méandreux où  l 'eau a 
pu cou ler  dans un lo i nta in  passé. Le p lus  typ ique  

5. Fournoy : " Des I ndes à l a  p l a nète Mars - Etude d ' u n  
cas de somnam b u l isme avec G l ossai re • .  Edit ions 
F .  A lcan ,  Par is ,  1 900: chapitres 5 ,  6 et 7. 

6.  H .  Tocquet : • Le B i lan d u  Su rnatu rel •. Encyc l opéd ie  
P l anète, 1 966, p. 1 02. 

7 .  l nforespace no 5, p p .  38-39. Pour p l u s  de déta i l s  : • The 
Case for the Ufo • de M. K .  Jessup ,  Arco P u b l i shers Ltd . ,  
London,  1 955 ; J .  Val lée : • Passeport t o  Magon ia  • ; Henry 
Regnery ,  Ch icago ,  1 969 (cas no 1 0  à 31 ) ;  J. Keel : " Opé­
rat ion Trojan Horse •: Souve n i r  Press, Lond o n ,  1 971 , pp .  
78  à 1 03. 
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d 'entre eux, dans la Mare E ryt h raeum s'éti re sur  
400 km pou r  une  la rgeur  de 5 km.  
Phobos et  Deïmos ne sont  pas  des artefacts d 'une 
c iv i l isat ion étrangère, mais deux vu lga i res b locs 
de rocher, cr ib lés d ' i m pacts météor i t iques.  Sans 
doute des astéroïdes captés par l 'attraction  mar­
t ienne.  
Mar iner  IV  permit  de mettre en évidence J 'ex isten­
ce d 'une  rég ion comportant de nombreux c ratères 
météo r it iq ues, sem blab les à ceux de la Lune ,  mais 
d 'une densité deux fois mo indre.  (8)  Le fait fut  
conf irmé par Mar iner V I  et Vi l .  Etonnante aussi est 
la découverte d ' i m portantes chaînes montagneuses 
dont certa ines,  selon Sagan, atte indraient 25 km 
de hauteur ,  et de  chemi nées de lave qui seraient 
dues à l 'activité ::l 'anciens vo lcans. 
La composit ion des calottes g l ac ières n 'est pas 
encore totalement é luc i dée, mais o n  pense de p lus  
en p lus  qu 'e l les sont effectivement fo rmées d 'eau 
congelée qu i ,  dans une atmosphère dont la p res­
s ion est de 5 à 6 m i l l i ba rs,  passerait au pr i ntem ps 
sans trans i t ion de l 'état so l ide à J 'état gazeux. Des 
t races de vapeur d 'eau (0,1 % de ce qu 'en  contient 
l ' atmosphère terrest re) ont effectivement été re le­
vées au-dessus des pôles.  Mais  su ivant d 'aut res 
théories,  il s 'ag i rait  de d ioxyde de carbone conge­
lé. On en trouve dans l 'atmosphère martienne 
trente fo is p lus  que dans la  nôtre. 
Des tempêtes de sab le  et de poussière se prod u i­
sent régu l ièrement,  obscu rcissant comp lètement Je  
paysage ;  e l les peuvent d u rer  de longs mo is .  
L 'atmosphère est  à ce po i nt raréf iée qu ' un  homme 
sans éq u i pement appropr ié mou rrait par  étouffe­
ment avant même d 'être congelé.  (9) On compren­
d ra de ce qu i  p récède combien i l  est i m p robable 
qu ' une  o rganisat ion socia le  comparab le à la  nôt re 
ait pu s'y développer. ( 1 0) 
(à su ivre) 

Franck Boitte. 

8. Cette découverte i nattendue fut à l ' o r ig ine  de m u l t i p les 
rumeurs : se l o n  l ' u ne d 'e l l es ,  les p h otos de Mar iner  IV 
montraient des c i tés sur  Mars ,  et la  p reuve d ' u n e  vie 
soc ia lement évo l u é e ;  l a  NASA leur  ava it  subst itué des 
photog raph ies de l a  Lune; s u i vant une autre, les extra­
te rrestres eux-mêmes étaient à l ' o r ig ine  de  la su bst i tu­
t ion  " af i n  qu'on ne p u i sse repérer l e u rs bases avancées 
dans le système so la i re " ·  
Cette dern ière affabu lat ion  m ettait à p rofit u n  s i l ence 
de Mar iner  I V  de 64'36" l ors de son passage dans le 
cône l 'o m bre de Mars (contre 53'32" p révus). 

9. 1 .  Schk lovski et C .  Sagan : " I n te l l igent L i fe i n  the 
Un iverse " •  Holden Day, Cal iforn ia ,  1 966; p .  267. 

1 0. Vo i r  également M. Bougard ,  l nforespace n,o 23, pp .  
23-27 : " Y  a-t- i l  u n e  v i e  i nte l l i gente s u r  Mars ? " ·  
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Chronique des OVNI 

Les OVNI  du  
« Siècle des  lumières » (1) 

Le 1 8ème s ièc le  fu t  marqué par un  engouement 
certa in  pou r les quest ions sci ent if iques.  Cette pas­
s ion nouve l le  a l la i t  amener des p rog rès dans les 
conna issances et les méthodes de toutes les b ran­
ches de la  science. Lavo is ie r  fait a ins i  n aître la 
c h i m i e  moderne tand is  que la  vapeur  révo lut ionne 
l ' i ndust r ie .  Le 21 novembre 1 783, P i lât re de Rozier 
et le  marqu i s  d 'Ar landes qu i ttent l e  sol à bord 
d ' u ne frag i l e  « montgolf ière " •  terme récemment 
créé pour dés igner la  nouve l le  « mach ine  aéro­
stat ique >> des frères Montgo lf ier. L 'homme part à 
la conquête des a i rs et son pouvo i r  paraît sans 
l i m ites q uand en 1 785, B lanchard et J effer ies t ra­
versent la  Manche.  Ces extraord ina i res développe­
ments sci ent if i ques a l l aient  inf luencer favorab le­
ment les rapports su r  les phénomènes aériens i n­
connus q u i  restèrent fo rt nomb reux et fu rent de 
m ieux en m ieux décrits. 

Le début du s ièc le fut surtout marqué par J 'obser­
vat ion de nuages l u m i neux et d 'objets vo lants p lu­
tôt  i nsol ites. A ins i  le  4 novembre 1 704, on  vit  en 
Su isse un  " nuage l u m i neux volant à très g rande 
vitesse , qui  d i sparut à l ' ho rizon.  Le 3 avri l 1 707, 
à U p m i nster ( Essex) , le  Révérend Derham vit u n  
" objet pare i l  à une f ine pyramide rouge,  q u i nze 
m i n utes après le coucher d u  sole i l •• . Le 1 8  mai 
1 7 1 0, ve rs 21 h 45, M .  Ralph Tho resby vit au-dess us 
de Leeds (Yo rksh i re) u n  objet " ressemblant à u n e  

t rom pette >> . 

En 1 71 6, J ' éq u i page d 'un  navi re br itann ique q u i  
c ro isa i t  au la rge d e  l ' Espagne f i t  une observat ion 
q u i  les su rprit tous .  Le capita ine  écrivit à l 'époque : 
« Ce 1 er mars,  à 21 h 00, nous nous trouvions à 
45° 36' de lat itude, au large des côtes nord-ouest 
de l ' Espagne, q uand un nuage b ri l l ant apparut vers 
l 'est, ma is  non lo in  du zénith ; il se d ivisa en  u n  
g rand nombre de rayons l u m i neux, chacun d'eux 
ressembl ant à la  queue d'une comète . . .  Ce corps 
l u m i neux apparut au nord-no rd-est par rapport à 
nous et conti nua  à b r i l l e r  j usqu 'au lendemain m i d i . 

I l  se trouvait a lors à une bonne d istance du navi re, 
j uste avant de d isparaître so uda inement.  >> Quel­
q ues jours p lus  tard ,  le  6 mars,  l ' astronome Ed­
mund Hal ley observa le  passage d'un " obj et 
bruyant •• dans le c ie l  d 'Angleterre et à la f i n  d u  
mois ,  le  31 , une  " masse nuageuse éclai rée , su r­
vo la Lond res. On revit  Je même phénomène le  
2 avr i l  su ivant p rès de Ound le  (Northamptons h i re) .  
Ce jour- là ,  vers 21 h 30,  on le  s ignala également 
au-dessus de Dub l i n  et même à Paris.  Le lende-



main  soi r, ve rs 21 h 00, un London ien raconte 
q u ' i l  v it  " u n b r i l lant faisceau de l u m ière t rès b lan­
che apparaître à l 'est, dans u n  c ie l  pur ,  et q u i  
ressem bla i t  à l a  queue d ' u ne comète ; c e l a  d isparut 
et un autre rayon arriva soudai n ; i l  t raversa le  c ie l  
vers le nord en d ix  m i n utes '' · Le début d e  l ' année 
1 71 6  semb le  donc avo i r  connu la  v is i te d'un phé­
nomène étonnant que l 'on put observer à t ravers 
toute l ' Europe à de nomb reuses reprises. Les des­
cr i ptions concordent et nous sommes là  en face 
d 'OVN I dont les caractér ist iques sont encore p ro­
ches de celles d 'objets qui sont observés de nos 
jours. Dans le  jou rnal  du bo rd du Cheva l ie r  de 
P icouart,  commandant la  frégate • •  La Valeur  •• , q u i  
s e  trouvait a lors au sud-ouest de L a  Mart i n ique,  
i l  est noté,  à la  date d u  6 mars 1 71 7  : • •  A deux 
heu res d u  m at i n nous a l l ions un  peu d e  l 'avant, 
le  cap au sud-est ; nous avons vu passer le  long 
du  bord com m e  man iere d 'un  mast de bat iment, 
qui estait debout à deux pieds envi ron au-dessus 
de l 'eau. » .  ( 1 )  
Dans les an nées q u i  su iv i rent, i l  y e u t  de bel les 
observat ions qui amenèrent des témo ignages t rès 
précis .  A i ns i  cel le  que f i t  le 19 mars 1 71 8, vers 
19 h 45, S i r  Hans Sloane, cé lèbre médec i n  et 
botan iste b ritan n ique  (2) q u i  écr ivait dans son rap­
po rt : •• . . . Je  vis soudain une g rande l u m ière dans 
le c ie l ,  vers l 'ouest. El le br i l la i t  d ' u n  éc lat beau­
coup plus g rand que celui de  la  Lune. Tout 
d 'abord, je  c rus que c'était seu lement une étoi le  
fi lante mais e l l e  se dép laçait beaucoup  trop lente­
ment et en  l i gne  d ro ite. E l le  paraissait ven i r  d ' un  
po in t  s i t ué  sous  l a  conste l l at ion d 'O r ion .  Une sorte 
de long fi l l u m i neux était b ranché au m i l ieu  de ce 
météore qui ressembla i t  à une poi re eff i l ée vers le 
haut. La part ie  i nférieu re était sphér ique mais  p lus 
petite que la  p le ine lune .  I l  était  de cou leu r  b l anche 
et  b leue,  et  son éclat était auss i  éb lou issant que 
cel u i  d u  Sole i l  en p le in  jou r. Je  devais en détour­
ner l es yeux te l lement c'était b r i l lant. I l  se dép laça 
d u rant une t renta ine  de secondes et d isparut à 
envi ron 200 au-dessus de l ' horizon ; derr ière l u i  i l  
la issa u n e  sorte de traînée fai b lement o rangée, u n  
peu comme un  charbon i ncandescent. I l  paraissait 
ét ince ler  mais i l  ne tomba pas. J'ai entend u  d i re 
qu 'on l 'avait  également observé à Oxfo rd et à 
Worcester. ,, 

1 .  Extra it de Lumières Dans La Nu i t ,  contact l ecteurs, Sème 
sér ie,  no 3,  j u i l let 1 972, p .  10 .  

2. Hans S l oane vécut de 1 660 à 1753 ; sa col lecti on de l ivres, 
manuscrits et cu r iosités a l l a i t  constituer la  base du futur 
13r i t ish  M u seum .  

Dans l ' •• H isto i re de la v i l l e  d 'Ath •• , relatée par  
G i l l es Joseph de Boussu,  éd itée en 1 750, à Mons ,  
on  fa i t  état de phénomènes q u i  jetèrent la  pan ique  
dans  la rég ion d 'Ath en 1 726. L'auteu r  écr i t : • •  Le  
19  octob re, un  samed i ,  i l s  s 'é levèrent su r  notre 
horizon,  vers les sept heures et demie du so i r ,  de 
g ros nuages de feu, poussés par le  vent du m i d i  
vers le  septentr ion .  I ls paraissaient s 'entrechoquer  
d 'une  man ière épouvantable ,  et cependant sans 
b ru it .  Le c ie l ,  quoi que sere in ,  paraissait tout em­
b rasé. L'on remarquait  auss i ,  parm i ces pelotons 
de feu de g rands cercles l u m i neux, ouverts par le 
bas, qui se poussaient les uns les aut res, ainsi que 
les ondes d 'une mer  agitée. Vers les onze heu res, 
ces phénomènes passèrent par-dessus la  v i l le ,  ce 
q u i  conti nua  fo rt avant dans l a  nu it ,  jetant l 'épou­
vante et l ' ad m i ration  partout . . .  '' · La même obser­
vat ion fut faite à Vi lvo rde, vers 21 h 00, ma is  o n  
la  date d u  2 9  octob re. D a n s  l es arch ives de l 'ég l ise 
de la  v i l l e , on peut l i re : • •  Vers neuf heures du 
so i r, et pendant deux heu res consécut ives, o n  put 
vo i r  dans le  c ie l  des météo res horr i b l es et c u rieux 
venant parm i les nuages comme des écla i rs et 
d isparaissant de même ;  leur  aspect était des p lus  
terri b les » (extrait de  • •  H isto i re de l a  V i l l e  d e  
Vi lvorde » ,  de  G .  N auxel aars, tome I l ,  é d .  Jos. 
Vermaart,  1 950) . 
Le 9 décem b re 1 731 , un •• nuage l u m i neux ,, au rait 
été vu dans le ciel de  F lorence et su ivi j usqu'au 
moment où i l  d isparut derr ière l ' hor izon .  Nous en 
retrouvons un  bien plus s i ngu l i e r  que lques années 
p lus  tard. Le 5 décem b re 1 737, à Sheffie ld ,  vers 
17 h 00, M. Thomas Short fut le témo in  de •• l 'ap­
parition d ' un  nuage rouge foncé en dessous du­
que l  se t rouvait un  corps l u m i neux q u i  envoyait 
des faisceaux de l u m ière t rès b ri l lante. Cela ne  
ressem bla i t  en r ien aux au rores boréales car les  
rayons l u m i neux se dép laçaient lentement pendant 
que lque temps puis s 'a rrêtaient.  I l  f i t  souda in  s i  
chaud que  je  dus  en lever m a  chemise b ien que 
j e  me trouvais dehors.  Ce météo re fut observé au­
dessus de K i l kenny ( I r lande d u  Sud), où  i l  apparut 
comme une g igantesq ue bou le  de feu. On  dit q u ' i l  
secoua tout l ' î le  comme une formidab le  explos ion 
et  que tout  le c ie l  parut s'enf lammer >> . Mais  ce 
n 'est pas tout, le  lendemain 6 décemb re, on  le 
ret rouvait au-dessus de la  Rouman ie. On peut en 
effet l i re dans un  manuscr i t  de l a  rég ion de 
Banat (3 )  que  " l e  jour  de St N icolas,  l ' ap rès-m i d i ,  
i l  apparut,  à l 'ouest, u n  g rand s i g n e  d a n s  le  c i e l ,  

3.  Manuscris Românesc, n·o 2343, fo l i o  3-4. 
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rouge comme le sang et t rès large. I l  est resté 
su r  p l ace d u rant deux heu res, pu is  il se sépara 
en deux parties qui se réun i rent à nouveau , et 
l 'objet d isparut vers l 'ouest » . . .  Une confi rmat ion 
i nespérée d e  l ' observat ion de M .  T. Short au-des­
sus de Sheff ie ld .  I l  s 'agit  en tout cas d ' un  cu r ieux 
" météore , .  qui met p rès de v ingt-q uatre heures 
pou r  se ren d re d 'Ang leterre en Rou man ie  . . .  

La m ajeure partie d e  ces  cas  d u  1 8ème s ièc le  p ro­
viennent de revues b ritann i ques de l 'époque, en 
parti cu l i e r  d u  " Scott ish Magaz ine  " •  d e  l '«  Ann ual 
Reg iste r ,. et d u  " Gent leman's Magaz ine  " ·  C'est 
dans ce dern ier  que  l ' on  put l i re, vers le m i l i eu  du  
s ièc le ,  les l i g nes q u i  su ivent : << En  mars 1 71 9  et de 
nouveau le 29 août 1 738, vers 15 h 00, apparut 
dans le  c ie l  de  l 'Ang leterre une  so rte d e  corps 
i ncandescant ayant la  forme d'un cône et qui  p ro­
j etait des f lammes à l ' a rr ière. Dans u n e  l ettre en 
p rovenance de Cranborne (Dorset) , on  nous d i t  que 
ces f lammes d isparurent b ien vite. Cet objet passa 
également au-dessus des comtés de Somerset, de 
Stafford et de Derby. Cela ressemb la i t  vraiment à 
u n  cône de feu dont la poi nte se termina i t  par une 
bou le b r i l l ante. I l  paraissait se consu mer  et  i l  d i s­
parut dans u n  j et de f lammes . . .  A 25 km auto u r  de 
Read ing  (Berkshi re) u n  bru i t  énorme éclata dans le  
c ie l  e t  un  g rondement le  su ivit pendant p lus  d 'une  
m i n ute. ,. 

Le 1 1  décem b re 1 741 , à 21 h 45, une autre obser­
vat ion i ntéressante a l la i t  être faite à Lond res, non 
lo in de Hyde Park. Voic i  ce que rappo rta u n  té­
mo in ,  Lord Beauchamp : << Le c ie l  était sere in ,  le  
Sole i l b r i l la i t  avec éc lat.  J 'étais su r  une  petite 
col l i ne  à Kens i n gton Gardens quand ,  au sud, je  vis 
une boule de feu qui avait  apparem ment u n  d i a­
mètre de 20 cm et qu i  était p l utôt ovale .  E l l e  
grand i t  j usqu ' à  atte ind re u n  d i amètre d e  p rès de 
1 ,5 m et sem bla i t  a lors se t rouver à envi ron 800 m 
d u  so l .  E l l e  partit vers l ' est et parut tomber  au­
d essus de Westmi nster. Dans sa course,  el le l ais­
sait derr ière e l l e  une queue de 80 m de long ; 
avant de d isparaître, e l l e  se d ivisa en deux part ies 
et i l  y eut une traînée de fumée. A l ' endroit  où e l l e  
tomba (ou  semb la  tomber) ,  l a  fumée monta d u rant 
v ingt m i n utes et à l a  longue fo rma u n  n uage de 
d i fférentes cou leu rs.  ,. U n  autre phénomène a l la i t  
être observé que lques heures p lus tard au-dessus 
d u  Sussex. U n  témo in  raconte : " Ve rs 12 h 00 ou  
13  h 00  ( le  1 2  décemb re) , un  terri b le  coup  de ton­
nerre a été entendu en d i rect ion d u  nord ; o n  
au rait d i t  deux t rès g ros canons ayant fait feu 
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l ' u n  après l 'autre ;  ma is  le rou lement et l 'écho ne 
ressembla ient  pas à ceux q u i  se p rodu isent l o rs 
d ' u n  t i r  de canon .  A 30 km à la ronde,  toutes les 
maisons fu rent secouées. ,. 

Si ce témo in  n 'a  sem b le-t-i l perçu que  l e  doub le  
<< bang , .  d 'un  objet se déplaçant p lus  v i te  que  le  
son à assez basse a lt i tude,  u n  autre témo i n ,  cha­
no ine  de la cathédra le de Canterbury ,  eut p lus  de 
chance.  Le même jou r, également vers 13 h 00,  sa 
maison fut fo rtement secouée par ce q u ' i l  prit pou r  
u n  tremblement d e  terre. Mais i l  sortit p réc ip itam­
ment et vit a lors << ce qui paraissait être u n  nuage 
d ' o rage dans le ciel et une boule d e  l u m i è re q u i  
passa t rès rapi dement au-dessus de la  rég ion d e  
l ' est vers l 'ouest. C e l a  avait  commencé par  deux 
g randes déton at ions comme des coups d e  canon .  
On  aurait d i t  une t rès g rande éto i l e  filante en plein 
m i l ieu du jou r " ·  D 'autres sou rces s ignalent que 
ce jou r- là ,  cet  étrange g lobe de l um iè re survo la  
également l a  vi l l e  d e  Peckham,  en se d i r igeant 
de l ' est vers l ' ouest. U n  b ien étrange météo re ou 
une p l us surprenante encore foud re en bou le ? 
Gageons p l utôt q u ' i l  s 'ag issait d ' un  OVNI  t rès 
l u m i neux ayant s u rvo lé  à basse alt i tude et à une  
vitesse supérieure à cel l e  d u  son une  bonne  partie 
des I les B ritan n iq ues. 

Presque un an plus tard jou r  pou r  j o u r, l e  16 dé­
cemb re 1 742, un  membre de la  Royal Society de 
Lon d res a l l ai t  fai re une observat ion extrao rd i n a i re 
et en témoigner  avec un l uxe de déta i l s  p récieux : 
<< I l  était 20 h 40, j 'éta is en t ra in  de t raverser  
St James Park ,  quand une l u m ière s 'é leva derr ière 
les arbres et l es maisons au sud-ouest, que je pr is  
d ' abord pour  une éto i l e  f i lante d e  grande d i men­
sion.  Mais quand el le fut à une  é lévat ion d e  200, 
e l l e  se déplaça para l lè lement à l ' ho rizon,  en ondu­
lant,  et  part i t  en  d i rection d u  nord-est. Cela parais­
sait être t rès proche. Son mouvement était t rès 
lent. Je  la  vis pendant p rès d ' un  k i lomètre. Sans 
doute en raison de l a  rés istance de l ' a i r, une f lam­
me l u m i neuse était  p rojetée vers l 'ar r ière, u n  peu 
comme quand brûle du charbon de bois .  La f in 
était une structu re comme faite de barres d'acier et 
tout à fait opaque à ma vue. A u n  endroit  de ce 
cadre long i tu d i na l  ou cy l i n d re, se trouvait une 
so rte d e  queue de l u m ière p lus  b r i l l ante dont 
l 'éc lat d i m i n u ait rég u l ièrement vers l a  f i n  de  ce 
cyl i n d re ;  a ins i  cela était  transparent pour  p lus  de 
la  moit ié  de sa longueu r. La tête de cet  étrange 
objet paraissait  avo i r  u n  d iamètre d'un demi  deg ré 
et la q ueue,  p rès de 3° en longueu r. ,. I c i ,  comme 



à b ien d 'autres endro i ts ,  l a  confusion  avec une 
météo rite n 'est guère vraisem blab le  et  cette " l u ­
m ière , a toutes les caractér ist iques d ' u n  eng i n  
art if i c ie l .  

P lus ieurs mo is  p lus  tard , un  témo in  q u i  a l la i t  deve­
n i r  cé lèbre pour  d 'autres raisons, devait l u i-aussi 
rencontrer un  phénomène i nsol ite. Dans la  n u i t  du 
31 août au 1 er septembre 1 743, ainsi q u ' i l  le  racon­
te dans ses " Mémoi res " •  Casanova (à l 'époque à 
pei n e  âgé de 1 8  ans) observa une " f lamme pyra­
m ida le , q u i  le su iv i t  pendant p lus ieurs k i l omètres 
sur la route q u i  re l i a i t  Castei-N uovo à Rome. (4) 
La même année, à Pei b io ,  p rès de Holyhead , dans 
l ' î le  d 'Ang lesay (Pays de  Ga l les) , deux ferm iers 
occu pés aux champs aperçu rent u n  " vaisseau 
avec ses vo i les, vo lant dans l es a i rs >> . L 'objet 
venait du sud-est, c'est-à-d i re de la d i rect ion du  
Mont Snowdon (Caernarvan) et  se d i r igeait vers 
les témo i ns.  Ceux-ci ajoutent q u ' u ne « bande d 'o i ­
seaux s 'assem b la  pou r  regarder  l e  phénomène pu is  
se  d ispersa dans toutes les d i rect ions ••. (5 )  D 'après 
les fermiers, l 'objet devait peser 90 tonnes et se 
déplaçait à une alt itude d 'envi ron 400 mètres. Le 
" navi re aér ien •• ressemb lai t  aux vieux paquebots 
qui faisaient la  navette entre Ho leyhead et l ' I r lan­
de. On pou rrait peut-êt re songer à une sorte de 
m i rage, mais q uand on  sait  que l 'on  voyait  parfaite­
ment le fond du " navi re •• quand ce lu i-c i  passa 
quasiment à l a  vert ica le d es témoins  et que d 'aut re 
part le temps était assez nuageux, cette exp l i cat ion 
ne t ient  p l us .  De p l us, i l  faut s igna ler  que  d 'après 
les témo i ns, des observat ions s i m i l a i res avaient 
déj à  été fa ites dans la  rég ion d ix  et v ingt ans au­
paravant. 

Le 27 mai 1 744, un  peu après 23 h 00, M. Henry 
Baker vit u n  étrange objet " en forme de trompet­
te , au-dessus de Somerset House (Lond res) au 
moment où cet eng i n  p l utôt insol ite la issait échap­
per une f lamme b lanche .  On revit  le même type 
de phénomène le 4 j u i l l et 1 745, où  il fut observé 
par le Révérend George Costard, vers 20 h 00, 
au-dessus de Stan lake B road. La même an née, on 
note un  s u rvo l au-dessus de Sakata, au nord-ouest 
du Japon.  

Dans un  des magaz ines c i tés plus haut ,  on  a pu 
ret rouver u n  artic le  se lon lequel  << des choses br i l ­
l antes ressemblant à des trombes d 'eau > >  avaient 
été observées au-dessus d u  Rut land l e  15 septem-

.t. Pour plus de déta i l s .  voir l nforespace, 2ème année, 1 973, 
rr 9, pp. 43-44. 
Extrait  de " The She l l  G u i de to Wales " •  pp .  1 90-191 . 

b re 1 749, ent re 1 7  et 1 8  h 00. Auparavant on en 
ava it  s igna lé  du même type au-dessus de Hatf ie ld  
(Yorks h i re) . Ces étranges phénomènes tou rnoyaient 
dans l e  c ie l  en émettant u n  bru i t  terr ib le  qu i  effraya 
le béta i l  et les paysans.  A un moment donné,  u n  
de  ces •• objets •• plongea d a n s  la  r ivière Wel land  
pu is  se d i r igea en d i rect ion de  Seaton H i l l  tou t  en 
arrachant et écrasant de nomb reux arbres de  la  
fo rêt p roch e ;  d u rant son déplacement dévastateur ,  
i l  lança comme des << f lèches d e  l u m iè re >> vers le  
so l .  Le 1 er janv ier  1 751 , u n  de  ces phénomènes 
i nconnus déco l l a  des Mou rne Mountai ns, écrasa 
des arb res sur son passage et tua même une  
femme.  I l  devait également en lever l a  toitu re de  
p lus ieurs maisons dans u n  rayon de p rès de  25  km 
autou r de  Newry ( I r lande d u  N o rd) . 

Ce genre de récit  est t rès amb igu .  On y relève à 
la fo is  certa i nes caractér ist i ques c lassiques d es 
OVNI  (aspect b r i l l ant,  s u rvo l ,  atterr issage et décol­
l age) et d 'autres t ra i ts qui  permettraient à q u icon­
que d ' i dent i f ier  le phénomène comme étant une 
t rombe u n  peu part i cu l ière. En  l 'absence de déta i l s  
complémentai res, i l  est i m possib le  de  t rancher  dé­
f in i t ivement. I l  demeure néan mo ins que ces obser­
vat ions sont part i cu l i è rement t roub lantes. 

Le 29 j u i l let 1 750, un g lobe de l u m iè re s i l lonna 
l e  c ie l  d e  l ' Ecosse en début de  soi rée. Le 1 5  avr i l  
1 752, à S lavane (Norvège) ,  on  observa un  étrange 
objet l u m i neux octogonal  et l a  même année, des 
sphères d e  feu sortant d ' u n  « cigare >> b r i l lant,  
fu rent aperçues au-dessus d 'Augermann land (Suè­
de) .  P l us ieurs mois  p lus  tard, le 8 décembre 1 753, 
à Fleet (Dorset - Ang leterre) , vers 1 1  h 45, par une  
jou rnée ensolei l l ée, M.  C racker vit que lque chose 
< <  ressem b lant à u n  cerf-vo l ant d 'enfant, mais br i l ­
lant  comme de l ' a rgent ,  qui  passait çà et là à 
t ravers les nuages >> . Cet étrange phénomène fut 
de nouveau observé le 1 1  décembre su ivant, vers 
17 h 00, dans une zone s 'étendant du Berks h i re 
à Lond res et au Kent. Cette fo is ,  l es évo lut ions d u  
• •  cerf-vo l ant , fu rent p récédées d ' u ne détonat ion 
sourde.  

Le 15 août 1 755, après le  coucher  d u  sole i l ,  une 
sphère émettant u n  v io lente l u m ière aveug lante et 
dont le d iamètre apparent était comparable à celu i  
de la  p le ine l une,  fut observée au-dessus d 'Amster­
dam et de Ch isw ick  (ban l ieue ouest de Lond res) 
où e l l e  descend i t  p rès du so l ,  un peu à la man ière 
d ' u n  hé l icoptère. Deux mois  p lus  tard , le 1 5  octo­
bre, à p lus ieurs repr ises d ' i mmenses g lobes étin­
celan ts au raient évo lué  dans le c ie l  de Lisbonne. 
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Le 2 janvier  1 756, vers 1 6  h 00, une explos ion 
ébran la le c ie l  de  Tur in  j uste après l e  passage 
d'un objet vo lant bleu q u i ,  du rant tout son vol ,  
p rojeta des f lammes ; l 'OVN I resta v is ib le  pendant 
p rès de v ingt  m i n utes. Le 21 j anvie r  su ivant, des 
phénomènes aér iens l u m i neux fu rent observés en 
Ecosse et en Suède. Au-dessus de Wetr ia (Suède),  
les sphères b r i l l antes, aussi g randes que l a  p le ine  
l u ne, su rvo lè rent l a  v i l l e  en l i gne  d roite vers l ' est 
en émettant des faisceaux l u m i neux parei l s  à ceux 
de p rojecteu rs. Le 10 mars de l a  même année, de 
18 à 22 h 00,  ce même type de bou le  l u m i neuse 
fut observé dans le  ciel  d 'Avignon ; i l  y eut en 
même temps des explos ions sou rdes et des j ets 
de f lam mes. Le même jou r, à des centai nes de 
k i lomètres de là ,  à Cologne,  un objet resta suspen­
du au-dessus de la  v i l l e  de 19 à 20 h 00. Du rant 
toute l 'observat ion ,  un  fin faisceau de l u m ière avait 
été ém is  par l ' eng in  q u i ,  avant de d isparaître, lança 
une  « p roject ion de f lammes ardentes » vers le  
nord .  D 'autres " bou les de feu  » t raversèrent l e  c ie l  
de  Colchester (Essex) l e  31 décembre 1 758, tand is 
q u ' u n  mois p lus tôt ( le  26 novembre) , u n  objet 
con ique  avait s u rvo lé Ed imbo u rg h  à g rande v itesse ; 
avant de d isparaître cet OVN I l i béra t ro is  sate l l ites 
en fo rme de d isque.  

(à  su ivre) 

M ichel Bougard. 

Erratum 

Dans notre << C h ron ique  des OVNI  » du no 24 
d ' l nfo respace, page 41 , co lonne de d roite, ?ème 
l i gne  à part i r  d u  bas, au l ieu de < <  sept < <  so le i ls  » 

apparurent », i l  faut l i re << c inq  << so le i ls  » apparu­
rent » .  Signa lons également que cette i nformation 
est extraite de l 'ouvrage de Ch r ist iane Piens et 
Jacques Scornaux, « A  l a  recherche des OVN I » ,  

qui v ient de paraître aux édit ions Marabout (vo lu­
me no 565) , un  excel lent l ivre dont  nous aurons 
l 'occas ion de repar ler. 
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